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LA NOUVELLE TOILETTE |

DE NOTRE JOURNAL
 

Avec l'édition de cette semaine, “Le Clairon” se présente à ses

nombreux lecteurs sous une nouvelle toilette, c’est-à-dire sous un for-

mat agrandi. Ceci nous permettra done de leur offrir un choix de lec-

tures plus abondant et plus varié.
Depuis qu'il existe, notre journal s’est toujours intéressé au pro-

grès de Saint-Hyacinthe, de la région ct de la population, progrès sous

toutes ses formes. Joindre l’utile à l’agréable, telle a toujours été no-

tre intention. Aussi, malgré l’espace restreint, ses efforts lui ont ac-

quis de nombreux et fidèles amis qui sont toujours heureux de lui ae-
corder leur patronage. Chaque semaine, il entre dans des milliers de
foyers où il est reçu et lu avec empressement. Plus d’un abonné nous

a déjà fait comprendre qu'il est toujours attendu avec une certaine

impatience. Et pourquoi cela ? Simplement parce que ses abonnés y

trouvent ce qui les intéresse,
Tous les journaux sont les compagnohs et les amis de la famille,

mais le JOURNAL LOCAL,celui qui s'occupe exclusivement des inté-

rêts d'une localité, est indispensable. Il est la source qui renseigne le
public sur toutes les questions en général.

“Le Clairon” a toujours été fidèle à son idéal et a toujours demeu-

ré l'organe des intérêts locaux et régionaux. Il a toujours voulu le pra-

grès de la ville et du comté de Saint-Hyacinthe ct voilà pourquoi il

appuie de toutes ses forces, toutes les initiatives tendant à faire, de lu

ville et du comté de Saint-Hyacinthe, une ville et un comté de plus en

plus prospères.
TI est publié par des gens que vous connaissez. Il cst votre voisin.

Ses intérêts sont vos intérêts et ses colonnes sont remplies de choses

d’une valeur spéciale pour vous. Vous avez un intérêt vital dans su

prospérité car il est l’interprète de vos intentions et ses colonnes vous

sont toujours ouvertes.
C'est notre ardent désir de travailler, selon nos faibles ressources,

À le rendre aussi instructif et aussi intéressant que possible. Nous y

allons lentement, sans doute, mais sûrement. Vous pouvez aussi nous

aider à contribuer à sa prospérité et le meilleur moyen, c’est de nous

donner votre appui ct votre patronage. Si tous le voulaient, ils pour-

raient nous donner un fier coup de main on nous recrutant des abonne-

ments nouveaux. Durant le cours de l'année plusieurs nous en ont

envoyés et aussi nous les en remercions de tout coeur.

On s'imagine peut-être qu’un abonné de plus n'est pas grand cho-

se. «Mais si ce nouvel abonné se multiplie par quelques centaines on

constate tout de suite quel résultat cela pourrait avoir pour le journal
local.

Les anciens, les parents et les amis aiment à-lire toutes les petites
 mouvelles"quinparlent#désleurs: gént*Oü*d'eux-mêmes. Auesi nous-dên-
nons une grande attention à ces nouvelles et aux menues choses qui
intéressent toujours quelqu’un. Et ces menus détails regardés pout-
être aujourd’hui comme futilité en deviendront plus tard des perles

précieuses pour nos descendants. Ce que nous voulons dire, ce sont les

cérémonies àl'église paroissiale, les assemblées du Conseil, les affaires
municipales, les ventes, les transactions, les constructions mobilières,

les fêtes paroissiales, les réunions de famille et des intimes, les arri-

vées et les départs, les voyages, les deuils, les noces d’or, de diamant et

d'argent, les anniversaires de naissance ou autres, les assemblées de nos

diverses sociétés, celles de nos corps publics et aussi tous les faits d’une

importance queiconque. Nous publions tout, et s’il vous est impossi-

ble de nous faire parvenir quelques notes, téléphonez-nous ct nous se-

rons toujours heureux d'envoyer quelqu'un. Ç

Vous pouvez aussi nous aider en travaillant de concert avec nous,

À augmenter notre pourcentage d'annonce. Pourquoi ne pas se servir

de votre journal comme médium de publicité? Nous sommes convain-
eus que cette publicité dans nos colonnes vous sera très profitable. Si
chacun faisait dc même, si chacun voulait, nous pourrions faire beau-

coup de bien ct le rendre plus instructif.

Il nous plaît de remercier tous les citoyens qui ont secondé nos ef-
forts jusqu'ici et nous comptons sur la coopération d’un plus grand

nombre pour faire de notre journal — VOTRE JOURNAL — un or-

gane digne de notre coquette petite. ville de Saint-Hyacinthe.

 

LA FETE DE LA POLICE
 

La fête de da police qui a eu lieu dimanche dernier a été la plus in-
téressante de celles que les citoyens ont organisées jusqu'ici en l’hon-

neur de notre corps de constables et pompiers. Ellea été une démons-

trationtrès claire de la considération que notre population entretient à

l’endroit de nos policiers. ;

L'assistance a été très considérable; de fait elle a été la plus nom-

breuse qui se soit jamais réunie au Parc Laframboise à l’exception des

assistances des journées de célébration de fête nationale. I a été ven-

du exactement 1958 billets, c’est dire que la grande estrade était com-
ble et qu’une bonne partie des spectateurs sont restés debout ou dans

les nombreuses automobiles qui s’allignaient en face de la piste de cour-
se.

La fête est commencée vers les une heure et trente par une partie

de base-ball entre les hommes de police et les marchands. La par-
tie a été fort contestée et très intéressante plusieurs coups habiles
ayant été faits par les membres de l'une ou de l’autre équipe. Les ap-

plaudissements n'ont pas été ménagés aux joueurs. La joute s’est ter-

minée par la victoire de la police par un score de 2 contre 1.

La longue série de course et de concours de diverses natures s’est
© déroulée dans l’ordre Je plus parfait et les participants ont été nom-

Orèux à chaque numéro.

Le comité d'organisation a lieu de se féliciter du succès qu'il a rem-
porté non seulement au point de vue récréation mais aussi au point de

vue financier. L'excédent des recettes sur les dépenses a permis de

“remettre à chacun de nos onze policiers la jolie somme de cinquante
dofiars.

y, Nous publions dans une autre colonne le rapport du comité d'or-
ganisation dans lequel nous reproduisuns la listé dés Heureux concur-
rents.

Cette fête montre à l'évidence que notre population est satisfaite
de nos gardiens de la paix publiqueét des services qu'ils nous rendent

9

Jlinsuffisance scientifique.et pédagogiquesderprof

 

 

 

 

 

Cemn,
Anan Shaxytye RL 0

 

    
La foule qui se pressai k ans l’estrade

x

 %
comme pompiers.Notre ville a souvent été témoin duätravail énergique
et efficace que notre brigade met à combattre les incendies et grâce à
ses bons offices plusieurs feux qui auraient pu dégéns Ter en conflagra-
tions ont été arrêtés à leur origine. Saint-Hyacinthe ;est aussi renom-
mée comme une ville paisible et ceci est dû en grandepartie à In bonne
surveillance qu’à faite notre police municipale. Les citoyens ont voulu
profiter de la fête de dimanche dernier pour faire-voir à une classe
méritoire de nos serviteurs publics que notre population sait apprécier
deur travail à son juste mérite ct ils ne pouvaient ‘le "Haire plus élu
quemment qu’ils l’ont fait en cetic circonstance. J
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On ne se préoceupe réellement pas assez de ;aTriéré dans nos éco-
les. Ils sont pourtant nombreux. Chaque aînée amène un contin-
gent d'élèves qui ne peuvent suivre leurs camärades. Soit inintelh-
gence, soit instabilité, soit infirmité physique, ils sont toujours les der-
niers. “a

Jusqu'à ce jour, ils se sont dirigés de préférencefdans des écoles
d’exploitation sordide où la rapidité de Penscignemeiyne le cède qu’à

“eCas-"Il-y a dans
cela comme une insouciance coupable des parents. Il semble de plus
quele bruit tapageur de la réclame les ait portés à croireque plus un
cours est rapide, meilleur il est, plus fort il est. La science ne se verse
pourtant pas dans le cerveau d'un enfant avec la même facilité qu’on
verse de l'eau dans un vase. Pas un professeur, conscient de son le-
voir, ne cherchera non plus à ‘spécialiser sur le commerce, la finance, la
chimie industrielle, ete, si ces élèves n’ont acquis par sept ou huit an-
nées d'étude des connaissances d'abord générales. Il serait absurde de
vouloir construire une église en commençant par le clocher. Il n’est
pas moins absurde de vouloir spécialiser sur certaines matières de clas-
se avant d’avoir généralisé. ;

Ces écoles, d’ailleurs, n'ont généralement de mérite que d'être nui-

sibles sur plus d’un point à ceux qui en suivent les cours. Emumérons
quelques-uns de ces points, qui ne sont pas encore les plussaillants:

1 — Blles faussent outrancièrement la mentalité de nos jeunes gens
en leur faisant accroire qu’avec un peu de grammaire ct quelques con-
naissances superficielles sur les quatre règles simples ils toucheront ‘n
peu de temps de gros salaires et deviendront tout naturellement des ai-
gles en finance;

2 — Dans un milieu rural elles tendent à déraciner du sol natal
les fils de cultivateurs pour les jeter, après leurs trop courtes études,
dans un état pitoyable de pauvreté intellectuelle qui le fera passer du

pavé des grandes villes aux portes des manufactures;
3 — Elles ont pour principe erronné de vouloir à tout prix mneu-

bler l'esprit au lieu de le former, ne tenant pas compte que la forma-
tion intellectuelle et morale est affaire de longue haleine et non de
quelques mois;

4 — Billes ne donnent pas à leurs élèves, sur les champs de batai!-
le économiques, les moyens légitimes et loyaux de lutter à armes éga-
les contre les jeunes gens qui ont étudié, sept, huit,-dix ans dans nos

collèges et académies; ‘ .
5 — Elles contraignent leurs gradués — s'il faut les capitonner de

ce qualificatif pour eux trop étoffé — à n’accepter que des situations

médiqeres ou des positions de ronds de cuir. .

“ Ces écoles vieux-jeu, criardes, nuancées d'un charlatanisme évi-
dent qui prétend transformer d'un coup de baguette la nature, le genre
et l’espèce, ne sauraient convenir en aucune façon aux élèves physi-
quement ou mentalement anormaux. .

Ce qu’il faut à ces élèves, ce sont des écoles spéciales où Ton puis-
sc ppliquer des méthodes qui relèvent à la fois du médecin et du pé-
dagogue. .

Sauf erreur, je crois qu’à Québec on a pris tout-dernièrement f'ini-
tiative de fonder une telle école. Le médecin aidé de l’éducateur cl

d'éducateur aidé du médecin ont compris que chez les arriérés la ques-
tion’ d'éducation est de prime importance et de beaucoup plus large
qu’un problème purement scolaire.

Mais il y aura à faire table rase du vieux préjugé, du préjugé qui
veut que dans une classe tous les sujets doivent se développer d’une ma-
nière sensiblement égale d'après un type idéal choisi. C’est, en langue
exotique, le “melting-pot”. Et Dieu sait combien s’écarteront de ce
type par des défauts de leur organisation physique, intellectuelle ou
morale qui, observés à temps pourraient être corrigés, redressés.

Sans parler de ces arrêts subis de développement qui empêchent
souvent un individu à forte corpulence de devenir un adulte; du man-
que de nourriture ou d'exercice, qui est un obstacle à la croissance et
dont les conséquences sont encoreplus graves chez la jeunefille desti-
née par sa nature à nourrir de ses réserves les enfants qu’elle concevra;
des végétations adénoïdes de l’arrière-gorge et des otites, celles-ci af-
faïblissant la puissance de l'ouïe, celles-là gênant le libre développe-
ment de la poitrine; des mauvaises conditions d'éclairage et d'attitu-
de provoquant chez certains écoliers, les unes la myopie, les autres d:s
déviations dans la charpente osseuse; dés corysas à répétition et de

pour voir Jes différents concours.

la carie des dents, il y n encore chez certains arriérés un mal beaucoup
plus grand, je veux dire le déficit de intelligence.

Pendant mes quatorze années d'enseignement, il m'a été donné de
rencontrer à peu près tous les types of prototypes d'Écoliers anormaux.
11 en est qui, par défaut d’attention où seulement par simple trouble das
sens, ne peuvent suivre l’enseignement collectif. En dépit de leurs
bonnes dispositions, de deur bon vouloir, ils sont généralement hafouss,
ridiculisés, délaissés el rejetés duns les derniers rangs. On les verra
souvent balottés des professeurs aux parents et des parents aux profcs-
seurs, qui les punissent et les violentent tour à tour. 11 n'en faut pus
moins pour faire de ces enfants des blasés, des rétifs, des vicieux. Ce
sont de pauvres incompris, des pauvres malheureux qui, dirigés par des
maîtres intelligents, attentifs, observateurs, psychologues, seraient
pour la plupart capables de s’instruire et de prendre place dans ln su-
ciété.

Qui n’a pas observé ces nutres élèves toujours cn rupture de banc
aveu leurs livres. Les yeux hagards et dans le- vague, portés sur les ai-
lesde leur imagination débridée, ils vont cn char, en bateau, en néro-
plane... Ils voyagent vite, très vite, sur des routes fleuries, sur des
rivières capricicuses, dans unciel étoilé... Sont-ils soudainement in-
terrogés pur le professeur, qu’on les voit sursauter d’étonnement à l'ap-
pollation de leurs noms; et l’effet ne manque jamais do produire des
éclats de rire chez leurs camarades. On croirait que, dans leur inca-
pacité à répondre à la:question, ils semblent naivemontdemandor:
“Pourquoi avons-nous été tirés de notre engorcolante rêveriel” Ces
élèves présents aux classes n’en font pas du tout partie. Bux aussi
générulement sont mis au rancart- Et pour se donner du plaisir, et
pour manifester du ressentiment à leurs professeurs, ils se Kvreront en
maintes occasions à toutes sortes de (ruvaux extraordinaires: élevage
de mouches, constructions de menus objets avec du papier mâché, fa-
brication d'insirument de torture à être plncés furtivement sur les
banes, assemblage de pièces”formant des torpilles qu'ils lanecront aux
heures propices sur les cartes géographiques ou sur les cadres «le certai-
nes photographies, expériences de chimie amusantes dont l'encrier sert
de creuset et l'encre de principal rénetif,

Chez ces élèves, l'imagination s'est développée nu détriment des
autres facultés. Un enscignement plus vivant, plus intéressunt, mieux
préparé; un usage plus fréquent du tableau noir et des cartes murales;
de nombreux exercices de raisonnement et de contrôle, suffiront »res-
que toujours à corriger ces imaginaires,

Je m'en présente d’autres, victimes de quelques tares. L'un cst
dur d'oreille et ne peut suivre les explications du professeur. L'autre
u des maux de tête violents qui l’assomment dès que son altention st
‘trop longtemps soutenue. Un autre ne peut rester tranquille sur sa
chaise; c’est un instable. Son activité physique brûle de se dépenser,
‘Tous trois cependant sont intelligents. Le premier a ‘besoin de pren-
dre place plus près du professeur afin qu’il saisisse chacune et toutes les
explications, qui «doivent être données lentement, sur un ton ni Lrop
Haut ni trop bas. Le deuxième trouve bon d'être placé dans des clas-
ses d'un quart «d'heure. Le troisième travaillerait inieux si on lui fai-
sait de temps à, autre la faveur d'aller jouer quelques minutes dane la
cour. Mais la discipline ne plie pas, ne rompt pas, ct la classe devicnt
pour ces élèves le supplice de Tantale,

Reste encorc à montrer quelques types d'arriérés ‘moraux, tels les
pervers, les vicieux, les émotifs, les scrupuleux, les craintifs, ete. , Ces
écoliers sont généralement doués d'une intelligence distinguée, voire
supérieure. 11 appartient surtout uux parents, aux inédecins conscien-
cieux, aux prêtres éducateurs de les conseiller, de les instruire, de jes
corriger, de les aifler & ynnitriser toutes tendances irrationnelles et per-
turbatrices de leur caractère. Ils ne suuraint entrer ici, dans les cadres
de cet article.

Commeon le voit, nos écoliers ne marchent pas tous d’un pus égal.
Il est pernicieux d'y croire; il cet désastreux au point de vue social d'a-
gir suivant ce principe. A la veille de la rentrée des classes il est op-
portun de rappeler ces quelques vérités d'ordre pratique. Les éduca-
teurs, les parents, les médecins qui chercheront parmi la gent écolière
ces arriérés du corps ct de l'esprit, ne perdront pas leur demps s'ils
‘s'appliquentintelligemment à leur donner plus de valeur, plus de sa-
voir, plus de lucidité, plus de maîtrise d’eux-inémes,

; > J.-H. COULOMBE,
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Placez votre argent sur des lots que vous pouvez voir ct connai-
tre. Placez-le sur les lots de Bourg-Juli ou de Nouveau St-Hyacin-

the. Une piastre placée it un intérét composé de 6% =e double en dou-
ze ans. À cause de l'expansion commerciale ct industrielle de la ville

de St-Hyacinthe, une piastre placée sur un lot de Bourg-Joli ou de

Nouveau-St-Hyacinthe se quintuplera dans deux ans.

Nos conditions de paiemente sont faciles et libérales. Voyez
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LES CARILLONS

Qu'est-ce qu'un carillon? ouvrez
votre dictionnaire, Mademoiselle,
ot vous y lirez que le mot carillon
a d’abord exprimé le son Joyeux
des cloches célébnant les fêtes de
l'Eglise ou un événement heureux;
plus tard ce mot désigna plus spé-
cialement une réunion «le timbres
se différentes grosseurs, ou de pe-
tites cloches qu’on faisait sonner
avee un elavier ou un bouton.d:
fer, .

Il oxistait dans In plupart des,
villes do France nu XVe ct au
XVIe sidcles; celui de Dunkerque
“ait un des plus famoux, au son
duquel dunsaient les paysans d’a-

lentour en fredonnant les refrains
les plus joyeux. Dans In bonne
ville de Paris, le plus réputé était
celui de ln Samaritaine du  Pont-
neuf dont parlent les auteurs dig
temps.

“C'est une sotle musique, In mu-
sique des cloches” dit Jenn-Jac-
ques Rousseau.

Il y n du vrni-dans cette phra-
se, mais il ne faudrait pas, cepen-
dant In prendre trop à In lettre, car
certains curillons par l’égulité ct

l'éclat de leurs timbres, cb nussi
pur le talent du carillonneur pou-
vaient faire éprouver du plaisir

Même aux moilleurs musiciens,
d'habitude assez dédaigneux de cet
instrument gigantesque.

L'art du carillonneur n'est pas

un art facile, tant s’en faut! I! exi-
ge beaucoup d’'habileté, de dexté-
rité et de force physique car c'est

pied qu'il faut mettre. enbrane 1a/

À coups WB*pbing vbsemiy

sonnerie pour exécuter un
cea.

Mais voici, d'un auteur qui a
éudié In quostion, quelques lignes
qui ne manqueront pas de vous in-
téressor: “Il ne suffit pas d’enten-
dre un carillonneur pour se faire
une idée juste de son mérite et de
In difficulté de son art; il faut
aussi le voir se livrer à ce pénible
exorcice. Deux claviers sont pla-
¢és devant lui: le premier est des-
Liné aux nrains, pour exécuter les
parties supérieures; l’autre, qui
doit être joué par les pieds, appar-
tient à la basse. De gros fils de
fer, partent de toutes les cloches,
et viennent aboutir à l'extrémité
inférieure de chaque touche de ces
claviers qui ont la forme de gros-
scs chevilles que le carillonneur
fait baisser, en les frappant avee le
poing ou le pied; l‘antiste est aesis
sur un siège assez élevé pour que
ses pieds ne roposent pas par terre,
afin qu'ils tomibent d’aplomb ct
avec force sur les touches qui ap-
partiennent aux grosses cloches.
Le poids de ces cloches exige une

force musculaire peu commune
mouvement.

‘Telle est la violence de Vexercies
des deux bras et des deux pieds
qu'il serait impossible à l'artiste
de conserver ses vêtements: il ote
son habit, retrousse es manches,
ct malgré ses précautions, la sueur
ruisselle bientôt sur tout son corps.
Lu rigueur de ses fonctions l’obli-
ge quelquefois à continuer ccite
rude gymnastique pendant une
heure; mais ce n’est jamais qu'a-
vee Ia plus grande peine qu'il arri-
jusqu’au bout, J] est rare auss
qu’un carillonneur ne soit pas obli-
gé de se mettre au lit après avoir
accompli cette longue et difficile
tâche ct peut-être ne trouverait-

mor
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on pas un seul homme en état, de %
la remplir, si les occasions où ‘il

faut s’y soumettre n’étaient assez
rares.”

Vous imaginez-vous l’art du ca- .
rillonneur tel qu'il est déc-it ici,
Mademoiselle ?

C'est à Alost, en 1487, que fut
construit le premier“carilion *tle
succèg de ces instruments fai te’
que bientôt toutes les villes de Flandres et de France, comme nous

Suite à la page 8
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PRISONNIER DES
MAROCAINS

Quoique de sang breton, Victor
Prigent ne le cède en rien, quant à
là bonne humeur et à l'imagina-
Lion, aux plus audacieux des Ta-

rasconnisants.
Au physique, l’homme est

taille légèrement au-dessus de in

moyenne. Mnigre, très hâlé, com-
me In plupart des marins, portant

une moustache triomphante, gur-

dant sous In joue droite aujour-
d'hui, demain sous In joue gauche,

une chique de tabac, élevée par

lui à ln qualité d'“immortelle”,

paree qu'il In remplace dès qu'elle

n'a plus la forte saveur d’une cki-
que digne de ce nom, Victor Pri.

gent, lorsqu'il vous regarde, de ses

yeux vert d’eau, à travers lesquels

brille l'éclair de sa pétillante ma-

lice, n le plus souvent l’air d'un

homme “qui se paye ln tête de l’in
terlocuteur”.

Mais ne vous fiez point à ces
seules ct premières apparences.

De ees mains noucuses et calleuses,

maigres aussi, aux doigts plutôt

longs, dont il prétend avoir cassé
Mes reins de tel assaillant dans la
brousse, l'ancien second-maître go-

bier devenu patron de pêche, ter-
rien et cultivateur sur son petit

domaine, vous met trds bien sur ses

genoux une barrique pleine, pleine

d'un bon cidre rouge ct pétillant
comme lui.

Ajoutez que, comme presque

tous les nomades de ln mer, il a

«uns ses énormes doigts une réelle
et remarquable ndresse.

Pour ce qui est de ses exploits, il

suffit de lire sur son livret ln seu-
le nomenclature de ses états de

services, et l'on est sérieusement

fixé: dix-sept. caumpagnes—y com-

pris les années d'exploitation avec

tel ettel ohef célèbre — plus cing

D'où une “batterie de
vuisine” complète: Tonkin, Ma-

dagasear, Sahara, Chine, cing ré-
compenses de sauvetage, ln métail-
le militaire, et la croix pour rayon-

nor zur tout le restel Un vrai régi-
me de “bananes”, quoi!

Dans la Marine Nationale, par-
mi les “anciens”, il est de notorié-

té que Pringent tira d'affaires plus
d'un de ses officiers: que su bra-

voure était légendaire; que s'il a-
Vait le panache d'un Cyrano, il eu

possédait aussi les fières ot géné-
rouses qualités,

Pourquoi done ne pag croire cet
excellent homme?

D'ailleurs, quand il so met à

“blaguer”. il semble avoir In co-
quotterie  d'exagérer À  desscin,
pour que l'on ne s’y trompe! Ain-
si, quand il parle d’un certain pe-
tit nègre au service des Pores
Blanes, quelles histoires il porte À
son compte! Selon lui, ce nègro,
fils et petit-fils de colosses do
bronze, était arrivé à une telle for-
ce musculaire “qu’il arrêtait net
un chariot tiré par un éléphant” !
“Puisque je vous le dis. .”
Mais —insistons là-dessus, —

Victor exagère loyalement, avec co
sourire et cette bonne malice du
regard qui veulent dire: Vous sn-
ver.. je ne vous force pas d'y
croire.. Et puis, il faut bien s'a-
muser un peu quelquefois!”

Pourquoi donc, pourquoi done
ne pas croire Victor, le bien nom-
mé, quand il raconte séricuse-
ment?

Or, ce fut avee une gravité dont
il ne se départit qu'à la fin — et
Rour une raison très compréhensi-
© — que Victor nous fit le récit

da sa capture par les Marocains,
avant l’occupation française, et de

de

d’amusante façon dont il se tira
d'affaire. Je vous le rapporte aus-
si fidèlement que possible, à l'aide
de mes souvenirs, ne fajsant moi-
même de restriction que sur cer-

tains détails insignifiants:
“Parfaitement, que j'ai été pri-

sonnier des Maugrabins! Ah, cela

vous stupéfactionne? (les néolo-
X ;

gismes de Prigent n’ont pas tous
"Me. élé retenus par l’Académie) Cela

ous “épate”, parce que vous me

voyos là"devant vous, avec bras et
jambes, et ma langue avec? Je

vous comprends! cela n’arrivait

pas à tout le monde en ce temps

 

depuis lequel ce pays s’est trans-

formé.. presque autant que Ia

France au XIXesiècle.. Mais oui,
j'y ai traîné mes janrbes, dans ce

patelin où les chameaux faisaient

seuls, avec les bourricots, le servi-
ce des chemins de fer, ct où la po-

lice était confiée à des Apaches
qui s'appelnient Touaregs ct se

mettaient des voiles, des voiles
bleus, comme les femmes! ‘|

“Pourquoi et comment j'y étais
allé?

“Je vas vous dire d'abord le

pourquoi: c'était pour faire enra-

ger ma bourgeoise d'épousel Oui,

un jour qu'elle m'avait interdit le

seuil de In maison sous le fameux

prétexte que j'étais demeuré trois
jours à la mer sans prendre la
queue d'une sardine, je me dis:
“C'est romme ça ? On va voir lu

suite! Ah, tiens bon, ma bonne
femme, tu n'es jamais contente?
Eh bien, je vais t'en donner, moi,
de la tablature — comme disait
mon ancien commandant, Hubert
des Andelys, lequel expliquait - le
earactére par les mathématiques. .
Oui, oui, attends un peu! Je vus
w'approvisionner & la muectte, ct
puis, par un beau matin de brise
fraîche, avee cing où six bons co-
pains dont je fais mes matelots—
attention! déhale vite! embarque,

et souque ferme! je me mets en
route sous le foc — toute ln toiie
ensuite — ct va ‘bon, lo cap droit
sur les belles Antilles ou autres,
vrais paradis de ln terre! On se

bereern le matin dans l'aurore; on
péchera aux longues heures propi-

ces; on fern le lézard sur le pont

en bénissant le bon soleil; on se

laissera glisser au plaisir des souf-

fles favorables; on se chamaillers,

de temps en temps, pour n'en pas
pordre l'habitude, avec la vague et
lu rafale; après les jours, les se-
maines passeront; après les semai-
nes, passeront les mois; ct ma
bourgeoise de femme, qui au fond
ne me détesto pas, s'étonners d’a-
bord, s'inquibtern ensuite, fern sa
pénitonco.. eb sora bien heureuse
de me retrouver quand le hasard
voudra...”
“Vous voyoz que ce n’était pas

trop mal combiné, ma petite ven-
goance?

“Oui, mais.. il y cut les Maro-
cains! Heurcusemont que.. Enfin,
n’anticipons pasl comme disait é-
galement le commandant Hubert,
qui expliquait le caractère.. Oui,
Oui, c’est'vrai: je vous l'ai déji
dit!

“Donc, nous voilà en route, une
demi-dousnine de caboches dans |ie
même bonnet, faisant voile au lar-
ge, mais pas du tout pour les An-
tilles! Car nous avions changé d'i-
déc: ‘faut vous dire que des pé-
cheurs étaient revonus de là-bas
sans avoir pu rien faire de bon,
tandis que j'avais entendu racon-

ter, par des Espagnols, que, sur la
cite d'Afrique, le long de 1a Mau-
ritanie, on capturait des langous-
tes vortes, pour le moins aussi
bonnes que les nôtres, et par cen-
taines dans le même journée !!

“Cependant, avant que d’y al-
ler voir, nous poussfimes plus au
sud, jusque dans la baie d’Argoui-
ne — qu'on écrit Arguin sur les
cartes, ot sur le Banc du même

nom, là, précisément, où se perdit
une frégate fameuse, la Médusc.
Nous vimes que, en offet, les pé-
cheurs y prenaient une espèce de
morue ct beaucoup d’autres pois-
sons, cn

=

surabondance! Seule-
ment, À cause de la température,
et pour d’autres raisons encore, on
ne peut pas conserver cette morue:
il faudrait aller vite la vendre au
Portugal ou en Espagne, ou encore
avoir des sdcheries sur les lieux ….
Ca se fera un jour; mais dans ce
temps-là, ce n'était pas possible
puisque l’on n’était pas en sécurité
sur la côte.. Bref, comme l’affai-
re ne pouvait pas nous retenir,
nous fimes donc cap sur le nord,
pour la péche aux langoustes ver-
tes.
“Ah, pour sûr, que l’on ne nous

avait pas trompés! Ce qu'il y en
avait, de ces langoustes! On en pre-
nait ce que l’on voulait; et, outil-

lés conmme nous l'étions, nous pou-

vions faire le plein de mon bateau-

vivier, puis aller vendre notre pri-

se dans les ports, au Portugal, en 
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Espagne et à Marseille même!
“Ce fut d’ailleurs à Marseill,

que nous allâmes d'abord, et, ma

foi, comme l’on y vendait bien les

langoustes, ce fut une rigolade et
une régalade soignées ; je ne vous

dis que çal I] y avait une espèce

de carnaval où je remarquai, en-

tre autres bons hommes amusants,

une espèce de type qui, sous le
masque en carton, portait des lam-

pes électriques à la place des yeux.

À volonté, au moyen d’une poire
bien eachée sous son vêtement, il

allumait ou éteignait, dans son

masque de diable, ces yeux qui, à
travers leurs globes rouges, lui fai-

sniont des regards de fou. Le soir,

dans un café de ln Cannebière, je

rencontrai mon individu, et, pour
vingt francs, je lui achetai le mas-

que et le true électrique.. Vous

comprenez ? dans le cas où, à mon

retour, ma bourgeoise tiendrai par

trop à me sermonner, je lui pour-
rais faire, la nuit, une de ces peurs

qui passent l'envie d'enfiler des

phrases!

“Le lendemain, avec un certain
goût de poussière dans la bouche,

nous sortions du Vieux Port dans
la bonne intention de capturer

beaucoup d'autres langoustes.. et

de manger moins vite argent qu'-
elles nous rapporteraient. .

“Las! cette fois, par une nuit

d'ombre à couper au couteau, ct

comme nous vepions à peine d'at-
terrir chez ces Maugrabins, c’est

nous qui fâmes done pêchés: de

grands dinbles nous tombèrent
dessus ct nous enveloppèrent, tout

comme le filet-épervier enveloppe

de ses mailles les poissons dor-
mants,

“Qu'allaient-ils faire de nous?..
Sauf Kermadee, qui s'était réveillé
A temps ot avait cabossé plus d'un
nez de bronze. nous nous vîmes fi-

celés comme des andouilles!

“Allait-on nous faire griller dans

la suite? Je le crus un instant lors-

grand feu, puis À la lueur de ce
feu, faire subir à notre pauvre Ker-
madee le supplice du sel : ils lui
tailladèrent les paumes, enfoncè-
rent le sel dans les plaies, et refer-
mèrent ces plaies avec des ficel-
les. Ce qu'il devait souffrir, le
pauvre Kermadcc! Mais, je dois le

dire À son avantage, en Breton d>

bonne race, il leur prouva qu’on

n’a pas besoin d’être fataliste pour

dominer le mal au lieu de braire

comme un Âne qu’on étrille; il se 
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d’avoir à offrir à ses

boisson la plus saine  
GinCanadien

Melchers

Cro
Fabriqué
surveillance du Gouvernement fédéral,
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt
pendant des années.

Moyens: = 26 onces 2.55

Petits:

Au cours des excursions d’été,—alors que
la brise du large n’est pas toujours aussi
réchauffante qu’on voudrait,—il est bon

 
amis un verre de la

ix dor

40 onces $3.65

 10onces 1.10

 
  tint aussi roide, immobile et muet,

~

que les Vieux saints d'Armor dans
leurs niches de pierre.

“Jo dois vous avouer que je
n’étais pas moins stupéfié que les

aures, et, plus tard, je le décla-
rai tout net & mon matelot.  Ker-
madec me répondit alors simple-
ment : “Bah, à Terre-Neuve, où
j'ai fait quinze campagnes, ça vous
arrive souvent, de vous couper les

mains, et, quand on touche le sel

ensuite, de sentir que ça brûle! Je  ‘plus chic de mon affaire..

me figurais, après des Maugrabins,

que je me trouvais à Terre-Neuve,
en train de saler la morue avec
mes mains coupées. .

“Ca, revenons à mon histoire! .
“Lorsque le feu se fut éteint, les

grands diables de Maures s’endor-
mirent, l’un d'eux se détachant à
une centaine de mètres, pour mon-
ter la garde.

“C’est ici, Monsieur, qu'est le Ecou-
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Comme des
Milliers d’Autres,

VOUS SEREZ GAGNE |
VOUS AUSSI | |

vous serez ga
carrosseries Fisher

 

performance de la voiture

é par la gracieuse beauté des
par l’incomparable

par sa vitesse,
son accélération et son confort . .

gagné par le nouvel Oldsmobile,
11 a fallu 1,777,000 milles de sérieux essais sur les
pistes de la General Motors—de longues années
de recherches scientifiques et d'expériences dans
les laboratoires—pour gagner ces innombrables
admirateurs — pour placer l'Oldsmobile deux
années en avant de ses concurrents au point de
vue du style ct de la perfection mécanique.

Toutes les caractéristiques des autos modernes
se retrouvent dans le nouvel Oldsmobile! Les
carrosseries Fisher, faites de bois et d'acier de

Quises pour assurer le confort et la sécurité sur
la route Quatre amortisseurs hydrauliques
Lovejoy, un chissis parfaitement isolé, des in-
térieurs silencieux, achèvent de donner à cette

|
| choix, possèdent la solidité et la souplesse re-

|

comme des
milliers d'autres l'ont Été avant vous, vous serez

voiture les avantages recherchés aujourd'hui par
ceux Qui savent apprécier le parfait confort.
Le nouvel Oldsmobile peut accélérer de 5 à 25
milles en 834 secondes, en grande vitesse, et ses
freins énergiques sur les quatre roues assurent

Conduisez vous-même cet auto; remarquez-en la
souplesse, la puissance et la flexibilité. Observez
le fonctionnement du nouveau moteur de 55 che-

toute la sécurité voulue dans les cas d'urgence. |

vaux, avec tête de cylindres GMR sur ses six
cylindres. Notez les nombreuses caractéristiques

autres, vous serez aussi gagné!

SEDAN 23 PORTES

$1165
A L'USINE, OSHAW.

souvernement etTener du

Le mode de peismentdiféré emM.4.C., propre feSrnerel
Motors, vous offre

de votreKpietserà sermes.
» pour

= 0.10.0.38CP

|

|
|

ONnange em plus

|S-HYACINTHE AUTOMOBILE
R. Gervais, Gérant.

SAINT-HYACINTHE.

|

|
nouvelles qu'il comporte. Et ensuite, comme les

|

|

|
i

OLDSMOBILE
VOITURE SUPERBE

tez-moi bien. .

“

bas, me regrette pour de bon !..
“Vous comprenes, n’est-ce pas?

|

Fallait donc me tirer de là .. Mais

que je ne tenais pas du tout à ce|de

que ma bourgeoise de femme, là-

quelle façon et par quels

Suite à la page 7



  LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P.Q. :
 

 

 

 

 

LE SECRET

Prends garde. Si tu veux parler À ma tristesse,

Ne lui demande pas le secret de ses pleurs

Ni pourquoi son regard se détourne et s'abaisse

Et se fixe longtemps sur le pavé sans fleurs.

Pour distraire son mal, sa peine et son silence,

N’évoque de l'oubli taciturne et glacé

Nul fantôme d'amour, d'orgueil ou d’espérance

Dont le visage chseur soit l’ombre du passé.

Parle-lui du soleil, des arbres, des fontaines,

De la mer lumineuse et du bois ténébreux

D'où monte dans le ciel la lune souterraine,

Et de tout ce qu’on voit quand on ouvre les yeux.

Dis lui que le printemps porte toujours des roses

En lui prenant les mains doucement, et tout bas,

Car la forme, l’odeur et la beauté des choses

. Sont le seul souvenir dont on ne souffre pas.

Henri de REGNIER.

 

NOCTURNE

Il est onze heures, entre les ri-

deaux de ma fenêtre une étroite

bande du ciel s’encadre ct mêle sa

grisaille à mon insomnie. Conior-

tablement assise je contemple ce

paysage nocturne. La nuit a re-

couvert la terre de sa mantille

sombre, une douce quiétude, une

paix enivrante enveloppe toutes
choses et ce calme bienfaisant
m'invite à la rêverie.

Je jette un regard furtif sur les

années déjà écoulées. Oh! le grand
livre du passé, que de tableaux

divers présente-t-il à mon imagi-

nation Îgrsque je retourne l’un a-
près l’autre chacun de ses feuillets

et que je vois repasser sous mes
yeux toute la petite histoire de ma

vie. Mais voici que je lève ics

yeux vers le ciel étoilé et soudain
un ‘flot de tristesse inonde mon
coeur, je viens de retirer du grand

livre du passé un souvenir loin-
tain, souvenir d’un autre soir où

tout en moi chantait joie et bon-

heur. C'était un beau soir d’été,
l'atmosphère était douce et rafraî-
chissante, mille senteurs embau-

mées parfumaient l’air, tout me

parlait de vie et de gaieté, car à
cette heure où souffle la douce ha-

leine de l’été n’est-ce pas que la
joie aussi coule à flots dans notre
coeur.

Je contemplais les beautés de la
voûte céleste lorsque tout à cour

j'aperçus une étoile anonyme qui
semblait me regarder. Et comme

je l'imaginai fraternelle, je lui ra-

contai mes peines et mes petites

déceptions, je lui murmurai comme
À une amie mes rêves, mes espoirs

d'avenir. Je lui parlais ainsi

quand une voix à la fois douce et
distincte |parvint jusqu'à moi.

Enfant, me dit 1a voix, la vie est
belle, ton rêve est captivant, espè-

re et tu seras heureuse. Ces mots

me comblèrent de joie, je les cn-

fouis au plus profond de moi-mê-
me et parce que j'avais l’audace de
la jeunesse et cette foi juvénile qui
dispose du bonheur comme d’une
chose familière et légitimement ac-
quise, je crus À la véracité de ces
paroles.

Six années se sont écoulées de-
puis, j'ai vu tomber une à une
bien des illusions, l’épreuve m'a

visitée et l’expérience que j'ai ac-

quise me fait envisager les choses
d'une autre manière que jadis. La

vie ne m'apparaît plus comme un

festin où chacun s’amuse, se récrée
et ne souffle jamais; elle m’appa-
raît plutôt comme un combat où

tout homme est livré à ses propres
forces et doit avoir son lot de souf-

frances et d'épreuves. Oui, souf-
frir, voilà notre sort à tous. L'hom-

me n’est grand que lorsqu'il a
souffert, m'’a-t-on dit souvent.
Mais, ce soir je comprends mieux

le sens de cette parole, la vie cst

belle, espère et tu seras heureuse.
Je la comprends mieux parce que
je comprends mieux le sens de la

vie. Petite étoile je ne dirai donc
plus que tu m’avais trompSe, tu
m’avais dit que la vie est belle, oui,
elle est belle parce que c’est l’oeu-
vre de Dieu, mais elle nel’est qu’en  

autant que nous le voulons, puis-

que chacun est le propre artisan de
son bonheur.

POUR TOI AMIE

 

On était en septembre,le soir é-
tait radieux comme un adieu de

l'été qui s’en va, le soleil lente-

ment descendait à l’horizon, en ca-

ressant la terre de ses derniers

rayens. Dans le grand parz aus
arbics séculaires, assis sur ua bane

rustique Léon et Paule causent a-

vee animation et parfois un nuage

de tristesse pèse sur leurs jeune:
fronts, c’est que demain il partira

pour un long voyage vers le Nord,

avec ses compagnons, le jeurs ex-
plarateur intrépide, le fiancé bien-

rimé, bravant tout, le froid, la
faim, les misères de toutes sortes.

“Avant de partir, j'ai voulu
t'apporter cette gerbe de roses ma

Paule aimée”.... et que je con-
serverai jusqu’à ton retour acheva
Paule.

Trois jours après, il vognai* en
pleine mer, confiants en le bon ré-

sultat de leur: expédition:

Dans le salon mauve, v* tant de
fois, ils ont causé ensemble, Paule
pensive, esseulée n’oublie pas ct

prie celui qui ramènera les voya-
geurs sains et saufs.

Puis un soir une lettre arrive,
messagère de malheur, asnonçant

& la malheureuse fiancée, la péni-

ble nouvelle, In maladie contrac-

tée par Léon sous le climat trop
rigoureux, puis la mort héroïque

loin des siens, redisent ur
dernier soupir le nom de su mere
et de sa douce fiancée.

Puisque c’en est ainsi que sa

vie est brisée dès l'aurore, pauvre
petite Paule, renonçant sans re-

grets aux joies éphémères de ce

monde, elle ne se mariera jamais,
dans son cher couvent elle ira a-

briter sa douleur et plus tard se
consacrer à Dieu, ct je l'ai revue

ce soir, à l'heure de la prière, sou-
riante sous son voile, la nouvelle

servante de Jésus, celle qui fut ja-
dis mon amie Paule.

Reine du Nord.

20P——

AUX FEMMES

Loraque la tête de l'homme est
haute, et que le coeur de la femme
est large, la société repose dans u-
ne admirable harmonie,et est riche

de gloire et de prospérité. La fa-
mille verse de bonnes moeurs dans
l’état, l’état enrichit la famille de

bonnes lois. Les moeurs appuieni
les lois, et les lois soutiennent les

moeurs; et la société se développe
de tous les côtés, et dans toutes ses
parties.

Quand les moeurs sont corrom-
pues, les lois sont impuissantes:

l’état souffre et languit quand la

famille est dépravée; et l'esprit de

l'homme s’élève dans l'orgueil, à

mesure que le coeur de la femme

s’abaisse dans la volupté; et la loi
la meilleure ne saurait jamais ré-

parer le mal que l'adultère pro-
duit dans la société.  

LA DANSE
DE ST-GUY

Une maladie qui s'attaque généra-

lement aux jeunes enfants.

La Danse de St-Guy est le nom

généralement donné A une mala-

die décrite par les membres de la

profession médicale comme la cho-
rée. Cette maladie s'attaque géne-

ralement aux jeunes enfants bicn
que les personnes plus âgées peu-

vent la contracter. Les symptômes

les plus communs sont une contrac-
tion de la figure et des membres. À

mesure que la maladie progresse la

contraction prend Ia forme de

crises durant lesquelles le mouve-

ment saccadé peut’ être confiné à

la figure ou tous les membres peu-

vent être affectés. Il arrive fré-

quemment que le patient est inca-

pable de tenir aucun objet dans les
mains ou de marcher sans chance-

ler. Dans les cas graves la parole
est souvent affocté. La maladie

est due à la débilité des nerfs ct le
soûlagement est obtenu par un

bon approvisionnement de sang

enrichi. Les Pilules Roses du Dr
Williams ont obtenu le plus grand

succès dans le traitement de cette
maladie, grâce à leur action spé-

cifique sur le sang qu’elles cnri-

chissent et purifient. Le cas sui-

vant prouve la valeur des Pilules

Roses du Dr Williams contre cette
affection. Mme Thomas Bowen,

Bath, Ont, dit: “Les Pilules Roses

du Dr Williams sont en usage dans
ma famille depuis de nombreuses

années ct toujours avec d’excel-

lents résultats. Je crois qu’elles
ont sauvé la vie de mon unique

fils. A dix ans il devint très ner-

veux et la maladie dégénéra en la
danse de St-Guy. Ses jambes et

ses bras se contractaient et re-

munient par saceades, puis son

parler devint affceté et son état é-

tait pitoyable. Je reçus à cette é-

poque même une petite brochuret-
te traitant des vertus des Pilules

Roses du Dr Willinms et je déci-

dai de lui en donner. Après qu’il

en eut pris deux boîtes, il se mani-

festa une amélioration dans son é-
tat et alors qu’il en eut pris six au-

tres boîtes, toute trace de la mala-

die avait disparue et il était robus-

te ct en santé. J'ai aussi donné
ces‘pilules à mes filiettes qui gran-

dissaient et je ne connais pasie
meilleur remède pour fortifier. Je

puis ajouter que ceci s'applique
aussi bien aux adultes.”

Vous pouvez vous procurer ces

pilules chez tous les marchands de
remèdes ou par la poste it 50 cen-

tins la boîte de The Dr Williams’
Medicine Co., Brockville, Ont.

 

LES MALAISESD'ÉTÉ
TUENT LES TOUT PETITS
Dès le premier symptôme de

maladie durant le temps des cha-
leurs, donnez les Pastilles Baby's

Own au tout petit ou il pourrait &-

tre en quelques heures hors de tout
secours. Ces pastilles prévien-

dront les malaises «de l’été si on les

donne de temps à autre aux cn-

fants, et soulageront prompte-
ment ces troubles s'ils apparaissent

à l’improviste. “ Les Pastilles Ba-
bys'Own devraient toujours se

trouver dans tous les foyers où il

y a de jeunes enfants. Il n’existe
pas d’autres remèdes aussi bonus et

les mères ont la certitude qu'elles
sont absolument inoffensives El-

les sont en vente dans toutes les
pharmacies ou seront envoyées

par la poste sur réception du prix,
25 centins la boîte, par The Dr
Williams’ Medicine Co., Brockvil-
le, Ont. Une petite brochurette,

“Soin du Bébé en santé ct mala-
de,” sera envoyée gratuitement à

toute mère qui en fera la demande.
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  la tête, frictionnez-vous le
front au Minard coupé d'eau.
Pour le mal de dents, lotion-

mettez, dans la cavité, un peu
d'ouate saturée de Minard.
Soulagement rapide et amard
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OUR bien réussir la pâtisserie,—il n'est pas nécessaire d'être
magicienne,ni d'avoir hérité le talent de sa grand'mère, ni
mêmed'être née cuisinière.

Œ Enréalité, il n'y a pas une femmequi ne puisse faire des gâteaux
exquis et des pâtisseries délicieuses:il suffit qu'elle seservede la Farine
Regal, qt est faite spécialement pourles gâteaux et la pâtisserie.

@ La Farine Régal est faite d'un blé de choix du Manitoba,—blé
quiést considéré commele meilleur au monde

3
@ Vous ne pouvez pas,—avant d'avoir essayé la Farine Régal,—
vous faire une idée du changement pour le mieux que cette farine
appôltera à vos gâteaux et à vos pâtisseries.

@ Nous vous donnons ic: une recette, tirée de notre
Livre de Cuisine ( Les recettes ‘“Régal”’). Si vous désirez avoir
ce livre gratuitement, demandez-le simplement à votre épicier.

m2Si..ce..dernier ne: peut vous le procurer, remplissez le coupon
:. ‘ei-joint et adressez-nous le directement.
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TARTE MERINGUE AU CITRON

3{ tanse de sucre
cuillerées à table de cornatarch

V tasse d'eau boulltante
1 cuillerée à table de beurre
3 jaunes d'œufs
Zeste râpé d’un eltron
4 cuillerées à table de jus de citron
Pâte feullletée

POUR MERINGUE:

3 blance d'œufs
3 culilorses à table de sucre
YA cuillerée à table de jus de citron

Pourtartes Môlez le sucreet le covn-
star tht Jou
tant del’eaubouillanteofenbiasiant
constamment;culsezdeux minutes.
tezle beurre, les jaunes d'œufs bien battus,
le zeste râpé at le jus du citron. Retirez

Couvrez
tte À tarte d'unecou

pâte coupée de façon à déborder
r un + pincez

pits avec les doigts enfarinés. Versex le
mélange et culsen vingt minutes à four
modéré,

de sur le feu et faites refroidir.
l'Intérieurd'une nesis
che de
l'assiette et à forme
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Pour merin,

ment le sucre et le jus

connes.
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es Battez les blancs d'œufs
Jusqu'à consistance; ajoutez graduolle-

citron, et. con-
tinuez à battre pendant deux minutes.
Amoancelez In meringue sur Ia tarte ot
brunisses légèrement. Suffit pour six per-
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II y a, dans votre localité, un marchand qui a, en
magasin, un approvisionnement complet de Ci-
ment “CANADA”et qui connait les propriétés
du béton, au point de vue de la construction. Il
vous aidera à résoudre vos problèmes de cons-
truction, car par son entremise vous avez à votre
disposition tous les renseignements et conseils
que nous pouvons vous donner, dans ce sens.
LeCiment “CANADA”est toujours de qualité
uniforme et l’on peut s’en procurer n’importe
quelle quantité en tout temps. Spécifiez-le dans

Edifice Canada Cement Company
Carré Phillips Montréal

Î ENT Bureau des ventes à
esteaGENT Montréal Teronte Wisaises Calgary

 

135” Annoncez dans +

“LE CLAIRON”

 

AANNONCEZ DANS NOTRE JOURNAL
ET VOUS Y TROUVEREZ UN

CRAND PROFIT. DE PLUS, VOUS

AUREZ AIDE A LA DEFENSE DES IN-
TERETS DE NOTRE VILLE ET DES

ENVIRONS. : :set 2 38

 

et promptitude. — Appelez 143.

Le Meilleur Medium de Publicité dans la Région 4

|
173 BOULEVARD CIROUARD, ST-HYACINTHE, QUE.

—

Les ordres donnés par Téléphone sont exécutés avec soin

 

 

 

tous vos travaux de construction
en béton. Le sceau de qualité est
imprimé sur chaquesac de Ciment.

Nous avons un Bureau de renseigne-
« ments qui donne sa coopération dans
tous genres de travaux où le Béton
adapte. Notre bibliothèque est bien
documentée et elle est à voire dispo-
sition en tout temps gratuitement,

Canada Cement Company Limited

 

   

A I
WTR

JA   
ef Coquerelles

    

 

Moustiques
Punaises ourmis

Mites
i i Ai i

métre

     
SAA A

     

}
 

Tl y a beaucoup de femmes quire
lendemain de leur mariage, sont|si la nature l’avait faite telle que

veuves du mari qu’elles s'étaient |s mode l’arrange. imaginé. Une femme serait au désespoir Maurice Domney. De Lespinasse.

Une des plus grandes douleurs

Aÿdel.

l'erreur du monde.

“Louis ‘Veuillot

De croire.que le monde fait, ce
doit être de ne-pouvoir plus esti-| qu’il veut et va’ où-il “veut, c'est
mer quelqu’un que l’on aimait.
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"LA FETE DE LA POLICE

oie le résultat du magnifique
programme de divertissements de
la fête champêtre organisée par la
se les Marchands et Hommes

“@Affaires, de notre ville:

BASE-BALL

La partie de baseball fut’ gagnée

‘parle club de La Police. Une som-
mede $26.00 fut distribuée aux

gagnants ct $12.00 aux perdants.
Cette somme d’argent était of-

ferte par Son Honneur M. T.-D.

Bouchard, maire, MM. Jos. Bis-

sonnette, Lussier & Fontaine, avo-
cats, A. Chevalier, échevin, J. R.

Séguin, plombier, W. Daigle, Ban-

que de Montréal, Banque Provin-

ciale, Banque Canadienne Natio-

nale, Banque Canadienne du Com-

merce, P. E. Gaucher, Jos. God-

bout; échevin,
Prix spécial offert par E. Cha-

gnon, gagné par Z. Vincent. Prix

spécial offert par M. J. B. Létour-

neau, échevin, gagné par Rodolphe

Gladu, maire du Village de LaPro-

vidence. Prix spécial offert par

M. Paul Richer, échevin, gagné par

Z. Vincent. Prix spécial offert

par M. Victor Hébert, échevin, ga-
gné par Edmour Tétreault.

CONCOURS DE SOUQUE A LA
CORDE

Ce concours a été gagné par V¢-

quipe de la Police. Prix: bons

pour 9 douzaines de bière offerts

par La Brasserie Frontenac et par

Adrien Campbell, représentant de
In National Breweries.

Deux douzaines de bière offer-
tes à l’équipe perdante Duclos &

Payan, données par G. Morin &

Cie Enrg,, représentant de ln Mol-
son Brewerics.

COURSE DES QUATRE PLUS
VIEUX OFFICIERS DE LA

POLICE.

Premior: prix offert par le Dr
J. N. Paul Fournier, gagné par

Baby Saul Boucher. Douxième :
prix offert par Guyon & Brodeur,

gagné par A. Bourgeois, chef. Troi-
sième: prix offert par Théo. Phé-

nix, gagné par Camille Picard.

Quatrième: prix offert par Théo.
Phénix, gagné par Elie Senécal,
capitaine.

COURSE POUR LES AUTRES
OFFICIERS DE LA POLICE

Premier: prix offert par Duclos

& Payan, gagné par Lionel Gau-
cher. Deuxième : prix offert par
Casavant Frères, gagné par Z. Vin-
cent. ‘Troisième: prix offert par

Casavant Frères, gagné par Gus.
Foisy. Quatrième: prix offert par

Louis Benoit, gagné par G. Petit.
Cinquième: prix offert par Dame

P.-A. Lofebvre, gagné par A. Ma-

lo. Sixième: prix offert’ par La

Maison Dolbec, gagné par A. St-

Roch. Septième: prix offert par
H. Vermeersh, gagné par A. Bou-
cher.

COURSE D'UN 4 MILLE EN
BICYCLETTE

Premior: prix offert par J. A.
M. Côté, gagné par L. Péloquin.
Deuxième. : prix offert par Omer
Prégent, gagné par L. Létourneau.
Troisième: prix offert par La Ma-
nufacture de Boîte de Saint-Hya-
cinthe, gagné par R. St-Amant.
Quatrième: prix offert par le Res-
taurant Corona, gagné par L. Pel-
letier. Cinquième: prix offert par
la Maison Adolphe, gagné par H.
Lussier.

COURSE POUR FILLES DE 10
A 14 ANS.

Première: prix offort par Paul
Lanctôt, gagné par Florence Beau-
lac. Deuxième: prix offert par la
Pharmacie Gaucher, gagné par
Gilberte Vincent. Troisième: prix
alfert par le Restaurant Napoléon,
gagné par Mary Bachand. Qua-
trième: prix offert par N. G. Le-

duc, gagné par Hug. Godbout.
Cinquième: prix offert par La

Maison des Modes Parisiennes,
Eagné par Yvette Ledoux. Sixiè-

«
 

me: ‘prix offert par Imprimerie

Commerciale, gagné par Jcannet-

te Bachand. Septième: prix offert
par Victor Hébert, gagné parGer-

trude Boudreau. , ‘

COURSE POUR GARCONS DE
10 A 14 ANS

Premier: prix offért par A.

Blondin & Cie, gagné par Ern.

Tétreault. Deuxième: prix offert

par la Rita Shoe, gagné par G. La-

montagne. Troisième: prix offert

par la Rita Shoe, gagné par Roger
Morcau. Quatrième: prix offert
par À. Blondin & Cie, gagné par
Donat Gladu. Cinquième : prix
offert par Mme F. R. Bolduc, ga-
gné par Laurent St-Amant. Six-
ième: prix offert par A. Blondin &
Cie, gagné par Ulric Chagnon.
Septième: prix offert par A. Blon-
din & Cic, gagné par L. Préfon-
taine.

COURSE AUX OEUFS, POUR
DAMES.

‘Première: prix offert par H. Lé-
tourneau, gagné par Auréa Laruc.
Deuxième: prix offert par R. Ger-
vais, gagné par Thérèse Bachand.
Troisième: Prix offert par Phil.
St-Jean, gagné par Marguerite
Santoire. Quatrième: prix offert
par La Maison Moderne, gagné
par Joséphine Valcourt. Cinquiè-
me: prix offert par Alphonse Sé-
guin, gagné par Mme A. St-A-
mant. Sixième: prix offert par

MM.Lalime & Cadorette, gagné
par L. Vincent.

COURSE AUX OEUFS,POUR
HOMMES.

Premier: prix offert par St-Ger-

main Frères, gagné par Raoul
Gervais. Deuxième: prix offert

par J. DD. Desrosiers, gagné par

Art. Gosselin. Troisième: prix
offert par Louis Bourgcois Limi-

téc, gagné par Geo. Santoire. Qua-
trième: prix offert par Emile So-

lis, gagné par Albert Lord. Cin-

quième: prix offert par Emile

Gaudreau, gagné par P. A. Goyet-

te. Sixième : prix offert par Ca-
mille Hubert, gagné par' Paul San-
toire.

COURSE POUR DAMES OU
FILLES DEPLUS DE

16 ANS.

Première: prix offert par ‘a

Maison P. T. Légaré Limitée, gu-
gné par Florence Beaulne. Deux-

ième : prix offert par Sewing Ma-
chine, gagné par Auréa Larue
Troisième: prix offert par Mme

A. Thérien, gagné par Marguerite

Santoire. Quatrième: prix offert

par E. A. Gendron, gagné par Ger-

maine St-Jean. Cinquième: prix

offert par Bergeron & Sicotte, ga-
gné par T. Bachand. Sixième:

prix offert par J. A. Godard & Cie,

gagné par J. St-Amant.  Septiè-

me: Prix offert par Geo. Fonric-

zos, gagné par B. Loclore. Huitid-

mo: prix offert par J. E. Normand,
gagné par G. Vincent. Neuvidme:
prix offert par W. T. Woolworth,
gagné par G. Boudreau. Dixidme:
prix offert par E. T. Corset Co,
gagné par N. Boucher.

COURSE POUR HOMMES
GRAS.

Promior: prix offert par Victor

Hébert, gagné par Gco. Santoire.
Deuxième : prix offert par J. R.
Cabana, gagné par Henri Leelore.

‘Troisième: prix offert par Paul
Ravenclle, gagné par Raoul Pi-

card. Quatrième: prix offert par

Dussault & Lamoureux, gagné par
Rod. Gladu.

COURSEPOUR HOMMES

Premier: prix offert par Desau-

tels & Fontaine, gagné par M. Mo-
nette. Deuxième : prix offert par

À. Blondin & Cic, gagné, par Paui
Santoire. ‘Troisième : prix offert

par la Maison M. O. David & Cic,

gagné par Lucien Péloquin. Qua-
trième: prix offert par L. A. Bre-
ton, gagné par Phil. Gagnon. Cin-
quième prix offert par R. 0. Pi-

card, gagné par M. Bourbeau. Six- ième: prix offert par R. Arpin, ga-

LE CLAIRON,ST:RYACINTHE,P. Q.

gné par W. Fournier.

LANCER DUPOIDSDEg6-LBS
(EN LONGUEI R).

Premier: prix offertpar La Ma.
chinerie Oméga, gagné par Geo.
Santoire. Deuxième: prix offert
par La Victoire Shoe, gagné par
M. Bourgeois. Troisième: prix
offert par J. T. Martin, gagné par
L. Gaucher. Quatrième: prix f:

fert par Gobeille & Brouilletic.
gagné par Henri Leclerc.

LANCER DU POIDS DE 56 ibs
(EN LONGUEUR)

Premier: prix offert par R. Cho-
quette de Waterloo, gagné par A.
Malo. Deuxième: prix offert par
l'Hôtel Ottawa, gagné par G. San-
toire. 3e: prix offert par V. Caouet
te, gagné par L. Gaucher. 4e:
prix offert par C. A. Gervais, ga-
gné par A. Bourgeois, chef.  Cin-

quième: prix offert par Dame P.
À. Lefebvre, gagné par Raoul Ger-
vais.

LANCER DU POIDS DE 56 Ibs
(EN HAUTEUR).

Premier: prix offert par la mai-
son“Paquet & Godbout, gagné par
À. Mnlo. Deuxième : prix offert

par le Restaurant Bijou, gagné par
Gco. Santoire. Troisième: prix of-
fert par L. Bourgeois Limitée, ga-
gné par L. Gaucher. Quatrième:
prix offert par C. A. Langlois, ga-
gné par M. Bourgeois. Cinquié-

me: prix offert par le Magasin

Au Bon Marché, gagné
Bourgeois, chef.

COURSE POUR LES MEMBRES
DU CONSEIL MUNICIPAL
Premier: prix offert par Jos.

Berthiaume, gngné par Dugène

Payan. Deuxième: prix offert
par Arthur Ledoux, gagné

par Paul Richer. Troisième: prix

offert par la maison Cusson &

Cusson, gagné par Victor Hébert.

Quatrième: prix offert par ln

Pharmacie Collette, gagné par le
maire T. D. Bouchard.

COURSE POUR LES MEM-

BRES DE LA PHILHAR-

MONIQUE.

Premier: prix offert par In Mai-

son |. E, Charron & Cie, gagné
par Jean St-Germain. Deuxième.

prix offert par D. Cadorette, ga-

gné par Gaston Lemaire. Troisiè-
me: prix offert par J. E. Lanoix,

gagné par Ludger St-Amant. Qua-

trième: prix offert par Camille
Hubert, gagné par Jules Mathieu.

Cinquième : prix offert par Ar-

thur Dolbec, gagné par Emile St-
Amant.

Prix spécial offert par la Sou-

thern Canada Power Co, gngné
par Laurent Robillard.

COURSE POUR LES POM-
PIERS VOLONTAIRES,

Premier : prix offert par Jean

par À.

Jeannotte, gagné par Ed. Té-

treault. Deuxième: prix offert

par Laval Cusson, gagné par Adé-

lnrd Senécal. Troisième: prix of-
fort par J. A. Ostiguy, gagné par

Henri Fronière. Quatrième: prix
offert pur H. Robert, gagné par T.

Senécal. Cinquième: prix offert

par la Maison Bernard, gagné par

Pierre Lefebvre, Sixième : prix

offert par Victor Hébert, gagné
par H. Frenière.

COMBAT D'OREILLERS

Premier: prix offert par la mai-

son Paquet & Godbout, gagné pa:

R. Gosselin. Deuxième : prix of-

fert par la Maison Jos. Souaid,
gagné par L. Hogue.

COURSE POUR LE CLUB DE
BASEBALL DES MARCHANDS
ET HOMMES D'AFFAIRES
Premier: prix offert par Casa-

vant Frères, gagné par Henri Mo-

rin. Douxième: prix offert par E.

H. Richer & Cie, gagné par Jean

Chicoine. Troisième: prix offert
par le Grand Hotel, gagné par Al-

bort Lord. Quatrième : prix of-

fert par Louis Benoit, gagné par
le Dr Desmarais.

PRIX SPECIAUX

Prix offert par Légaré Automo-
bile, gagné par A. Bourgeois, chef

Prix offert par Victor Gervais, ga-

gné par L. Gaucher. Prix offert
par À. Lacroix, gagné par À. St-

Roch. Prix offert par Lemaire

St-Germain, gagné par G. Petit.
Prix offert par J. A. W. Gatien,

gagné par Z. Vincent. Prix offert
par Emile Bouchard, gagné par E.  

Senécal. Prix offert par J. À. Le-

may, gagné par G. Foisy. Prix:of-
fert par Beauchemin & Auger, ga-
gné par A. Malo. Prix offert par
Noël Lafrance, gagné par C. Pi-
card. Prix offert par Noël La-
france, gagné par A. Bourgeois,

chef. Prix offert par Gladu &

Frères, gagné par A. Boucher, "nix
offert par Michel Daigle, gagné
par Ed. Tétreault. Prix offert par

Victor Hébert, gagné par Saul

Boucher. Prix offert par le Grann

Hôtel, gagné par A. Bourgeois,
chef, Prix offert par Louis Te-

noit, gagné par La Police. Prix de

$10.00, offert par Alphonse Sé-
guin, gagné par La Police. Prix
offert par EH. Chartier, gagné

par “La Police”, Prix offert par
J. Lamoureux, gagné par La Poli-

ce. Prix offert pur La Compagnie
d'Orgues Canadiennes, gagné pau

Lan Police. Prix offert par J. A. R.
Morin, gagné par La Police. Prix
offert par Nadeau ct Frères, gagné

par La Police,
Prix spécial offert par J. L. Guil-

let, gagné par-A. Malo.

REMERCIEMENTS

Le comité remercie les généreux

donateurs, la fanfare Philharmo-
nique ainsi que le public en géné-

ral, qui ont contribué au succès de
cette belle fête chanpêtre.

Un remerciement spécial est a-
dressé aux membres du Conseil

Municipal tant pour avoir bicn
voulu honorer le comité par leu:

présence que par le dévouement
qu’ils ont mis à aider les
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sateurs,
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Sur convocation faite par le
maire T. D. Bouchard, le conseil
municipal n siégé en séance spé-

cinle samedi dernier. Le maire a-

vait convoqué cette séance pour
hâter la pose de la conduite d’enu

devant desservir le nouvel hôpital
sur ln rue Laframboise, Les en-

trepreneurs demandaient de faire
da pose immédiate de cette condui-

te de manière à ce qu’ils puissent
s'approvisionner d’eau au plus tôt

possible pour faire fonctionner les
machines qu’ils ont sur le terrain
ct pour être en mesure de commen

cer aussitôt-les travaux en béton.

Cette séance spéciale. à été pré-
sidée par le maire et les échevins
Payan, Hébert, Daigle,  Létour-
neau et Chevalier étaient présents
à leur siège.

La séance a été assez courte
mais elle a été précédée d’une réu-
nion cn comité"qui elle n été assez
longue. -

Le conseil municipal a décidé à

vette séance spéciale de faire lc
posage immédiat d’une conduite
d’eau de six pouces pour appro-
visionner le nouvel hôpital.
Le renouvellement de In partie

de l’aqueduc municipal qui se trou-

ve sur la rue Saint-Louis dans le

village Saint-Joseph a aussi été
décidé à l’unanimité.

Le conseil a aussi adopté le rè-
glement concernant la prohibition
de l’établissement de postes de ga-
zoline sur certaines rues ct régle-

mentantl’établissement de ces pos-
tes de distribution de gazoline par-

tout ailleurs dans la cité. Nous
avons publié dans notre dernier

numéro le règlement projeté. Il a
Été adopté après certaines moui-

fications. Le projet comportait ln
prohibition de ‘tous les postes de

distribution de gazoline sur la rue
Laframboise et sur la rue Casea-

des. Cette prohibition quant à ce
qui concerne la rue Laframboise

a été enlevée. “La rue Cascades
sera sous le régime suivant: 1'éta-

blissement de tout poste de distri-
bution de gazoline cst prohibé en-

tre les rues Bourdages et Mondor.

L'établissement de tout poste de
distribution de gazoline ne faisant
pas cette distribution exclusive-
mont sur terrain privé est prohibé
entre les ‘rues Mondor et l’extré-

mité de la dite ruc Cascades. La
construction et le maintien de pos-
tes de gazoline n’utilisant In voie
publique pour faire la vente est
pormise sur cette partie de la
rue Cascades mais cette permission
est sujette à l’approbation des deux
tiers des propriétaires intéressés.

Ce règlement n’affecte en rien

les droits des propriétaires des pos-
tes de distribution de gazoline ac-
tuellement construits et exploités,
Le conseil a aussi voté à l’una-

nimité l’achat d’un rectangle de
terre situé dans le quartier numéro
cinq entre les rues Papineau et St-
Germain — Bourdages et Ray-
mond. Ce terrain appartenait à
madame veuve Adélard Gauthier
et la ville avait décidé de s’en por-
ter nequéreur au prix de $400. pour
le convertir en petits carrés pu-
blics.
Le conseil siégera maintenant en

séance régulière le premier merere-
di de septembre prochain.
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FUNERAILLESDE Mme Vve

FRS RENAUD

 

C'est avec un profond regret que
nous apprenons la mort de mada-

me veuve François Renaud, née
Augustine Gosselin, survenue sa-

medi dernier à l’âge de 74 ans, u-
près une assez longue maladie. La
défunte était avantageusement

connue en notre ville. Elleétait

l'épouse de feu M. Frunçois Re-
naud, cn son vivant entrepreneur
de notre ville.

Elle laisse dans le deuil son frè-
re, M. Edmond Gosselin; ses fils,

M. l'abbé Albert Renaud, vicaire

a Saint-Ours sur Richelieu; Es-
dras Renaud, comptable et indus-
triel de Montréal; Clodomir, em-

ployé civil de Delmas; ses filles:
Mmes L. P. Philie, née Clémenti-

ne, de Montréal; Arthur Bernier,

née Albertine; J. A. Lahaise, née

Blanche, toutes deux de notre vil-

le.

D'imposantes funérailles ont été
faites mardi matin en l’église de
la cathédrale. La levée du corps

n été faite par le R. P. Louis-Eu-
gène Tremblay, P. S. V. supérieur

du Patronage Saint-Vincent de

Paul, de notre vilie. Le service

fut chanté par l’abbé Albert Re-
naud, vicaire à Saint-Ours sur Ri-
chalieu, fils de la défunte, assisté

des abbés George-Edouard Bros-

dinere et Maurice Godbout, vieai-

re it Farnham, comme sous-diacre.

Au chueur on remarquait Sa

Grandeur Mgr Fabien-Zoël Decel-
les, évêque de Saint-Hyacinthe;
Mgr P. S. Desranleau, P. À. vicai-
re-général du diocèse; les chanoi-

nes Napoléon Desmarais, curé de

da cathédrale; J. B. A. Allaire,

Archidincre du diocèse; F. À. Laro-
che, procureur de l’Evêché; Léon

Pratte, supérieur du Séminaire ;
J. A. Dubreuil, procureur du Sé-
minaire; les abbés Bdmour St-

Pierre, G. Martel, C. E. Hétu, tous
vicaires à la cathédrale, et nom-
bre d'autres.

Conduisaient le deuil: son frère
Edmond Gosselin; ses fils l'abbé

Albert Renaud, Esdras Renaud;
ses gendres, MM. Fabien Philie,

de Montréal; Arthur Bernier et
Armand Lahaise, de notre ville

ses petits-fils Rolland, Robert, Ar-
mand, Paul Philie, Roger Lahaise;

ses beaux-frères, MM. Toussaint
Philie, Edmond Pépin; ses neveux

MM. Omer, Prosper Philie, Bd-
mond Pépin, Maxime David ct

Hormisdas Laflamme.
La famille a reçu un grand

nombre de témoignages de sympa-
thies, bouquets spirituels, tributs
floraux, offrandes de messes, té-

légrammes, ete.
À la famille et aux parents et

amis “Le Clairon” offre -ses plus
vives ct sincères sympathies.
—

ASSEMBLEE DE LA LEGION

CANADIENNE

 

Une importante assemblée du

comité de la Légion Canadienne

sera tenue le premier dimanche de
soptembre au lieu ordinaire des
réunions. Cette assemblée est

convoquée dans le but de former
un comité d’organisation pour Ia

grande fête de l’armistice.
Nous donnerons tous les détails

concernant l’organisation de cette

fête et nous publierons les faits et

gestes de cette société.
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SERIEUX ACCIDENT

Un jeune enfant de sept ans dont

la famille réside sur la Place du
Marché à Foin a été victime d’un assez curieux accident la semaine

seau, vieaire à Maricville, comme

 

LE,
THÉ

“DALADA"Trois varlétés,—Vert, Noir et Mélangé; 75c. à

 

 

$L.05 la livre. En vente chez tous les épiciers-
Essayez-le.

dernière. comnrencé lundi de
Cet enfant dont le nom de fa-

mille est Moreau, était à s'amuser

sûr l’espace de terrain asparte-

nant à la ville et sur lequel !es dé-
chets non putrescibles sont déver-
sés. Une boîte contenant des pe-
tits tubes jaunes attira son atten-
tion. Il ramassa cette boite et sc
mit à distribuer à ses petits amis
les tubes contenus dans la boîte.

Les enfants dispersèrent ici et
lh sur le trottoir les tubes qui n'é-
taient autre chose que des capsu-
les de fulminate de mercure pour

servir d’amorecs aux cartouches de

dynamite.

Le jeune Moreau qui ignorait é-
videmment la puissance de ces
capsules voulut en écraser une a-
vec une pierre pour savoir ce qu’el-
le contenait. Au premier choe de
In pierre la capsule fit une violen-
te explosion qui coupa trois doigts
à l'enfant. On s'imagine facile-
ment la consternation qui s'empa-

ra des petits amis de la victime.
Des personnes âgées accoururent à

l’aide de l’enfant blessé qui fut
transporté à l'hôpital où on lui

donna les soins que requérait son
état. On ramassa avec beaucoup

de prudence des capsules qui trai-

naient ça et là et elle furent mises
en lieu sûr. ;

On ignore complètement qui
peut avoir transporté dans le do-

maine la dangereuse boîte de cap-
sules qui a été In cause de la per
te des trois doigts du jeune enfant
de sept ans.

10%

A QUEBEC

 

Monsieur T. D. Bouchard, as-

sistant orateur de l’Assemblée Lé-
gislative, vient d’être invité par
l’Honorable Premior Ministre de
M province, d'assister à un dîner

qu’il donncra samedi soir de cette
semaine en l'honneur des délégués
de l’Association Parlementaire
Britannique.

Monsieur Bouchard reviendra à
Saint-Hyacinthe immédiatement

après ce banquet ct il sera ici pour
la journée du dimanche.

 

—

FUNERAILLES DE M. MAXIME

FOURNIER

Les funérailles de monsieur

Maxime Fournier, du village de

La Providence, ont cu lieu en l’é-
glise paroissiale de Saint-Domini-
que de Bagot, au milieu d’un grand
concours de parents et d’amis.

La levée du corps a été faite par

l'abbé Camille -Cournoyers, vi-
cuire de la paroisse qui chanta
aussi le service.

Les porteurs étaient messieurs
Arthur, Oscar et C. Lapointe, Al-
phonse Séguin, André Leclere ct
Antoine Flibotte.

Conduisaient le deuil son frère,
Eugène Fournier, de Berlin, N. H.,

ses fils, messieurs Eugène, Oscar,
Emile, Armand et Cloviste Ber-
nier.

Le défunt est décédé à l’âge de
63 ans après une longue maladie.

Il laisse dans le deuil outre son

épouse née Célina L'Heureux, son

frère, M. Eugène Fournier, de Ber-

lin, N. H.; ses fils, MM. Eugène,

Oscar, Armand, Emile et C. Four-
nier, de notre ville; sa fille, Mme
Emile Saint-Onge, née Aurore, de

Montréal; ses soeurs, Mmes C.

Rousseau, née Auralie Fournier;

C. Beaudoin, néc Délima; Georges
Aubé, née Delvina, tous de Mala-

chie.
Aux parents et amis “Le Clai-

ron” offre ses plus vives sympa-
thies.
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LE NOUVEL HOPITAL

Monsieur J. A. Durocher, entre-  

preneur, a
cette semaine les travaux de cons-
truetion du nouvel hôpital sur la
rue Laframboise. Le creusage né-
cessaire pour l’établissement des
fondations est avancé et on a ter-

miné le posage de l'égout de 1a fu-
ture bâtisse.

Les travaux sont sous la charge
de monsieur Bourbeau, fils de
monsieur Elie Bourbeau, directeur

de l'Ecole de Laiterie. Monsieur
Bourbeau vient de terminer ses é-

tudes de génie civil à l’école Poly-
technique de Boston.

L'entrepreneur espère pouvoir
terminer les assises de la nouvelle
bâtisse et commencer le coulage

des gros oeuvres en béton avant la
période des froids. Il est probable

que les cravaux seront interrompus
au cours des grands froids mais on
les reprendra dès que la saison se-
ra propice.
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RECEPTION INTIME

Madame Edward Funnell, de
notre ville, recevait ces jours der-

niers. Les invités étaient: M. l’ab-

bé J. B. Tétrault, de Saint-Pie;
Madame P. Archambault, de Qué-
bee et son bébé, Hugues; mesde-
moisulles Antoinette Hudon, de

New-York ; Adrienne Lussier,
de Farnham; Madame G. Chicoi-

ne; de Saint-Pie, et quelques au-
tres parents des Etats-Unis.

ie

TRAVAUX D'AQUEDUC

 

Les ouvriers du département de
I'nquediic, sous la charge de mon-

sicur Wilfrid Berthiaume, sont a
terminer les travaux de construe-
tion du prolôngement de là con-

duite d’eau de la rue Laframboise
‘qui sont devenus nécessaires Pour
l'approvisionnement du nouvel
hôpital.

La construction de ces travaux

a été décidée samedi dernier par
le conseil municipal et comme les
ouvriers se sont mis immédiate-
ment à l'oeuvre il est presque cer-

tain que ces travaux seront ter-

minés dès cette semaine.
io

TRAVAUX DE PAVAGE

 

~

Les employés de la voirie espè-
rent terminer cette semaine la con-

fection des pavages en béton dans
Ie bas de la ville.

Le pavage de la rue Saint-An-
toince est terminé ainsi que celui

de la rue Saint-Michel. Dès que le
pavage de la rue Ste-Marie, entre

les rues Cascades et Saint-Antoi-
ne, sera complété, on transporte-
ra les machines dans le quartier

numéro cinq pour construire le
pavage de la rue St-Pierre qu’on
espère pouvoir terminer dans neuf
ou dix jours.

Les travaux de gravalage dans
le quartier numéro cinq sont ter-

minés et les employés qui font ces
travaux travaillent maintenant
dans le quartier numéro quatre.
Ils descendront sous peu dans le

bas de la ville où il y a plusieurs
rues à gravelor. Ils commence-
ront le gravelage de la partie bas-

se de da ville probablement par ce-
lui de la rue Du Gas.

 

——
LE RENOUVELLEMENT DE

L’AQUEDUC DANS UNE PARTIE

DE SAINT-JOSEPH

À la séance spéciale tenue par le
conseil municipal samedi dernier

le conseil a décidé définitivement
de renouveler la partie de notre
aqueduc municipal qui se trouve

sur la rue Saint-Louis, dans le vil-
lage Saint-Joseph.

Ce renouvellement nécessite-

ra la pose d'une conduite de six

Suite à la page 5
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DANS CHAQUE
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En haut, le Comité d’Organisation — En bas, notre escouade de policiers.

USERi]

 

Suite de la page 4

pouces à travers la rivière Yamas-

ka vis-à-vis la rue Saint-Antoine.
Le consei! commencera par faire
exécuter les travaux sur la terre et

si l’eau baisse suffisumment dans

la rivière on posera la conduite qui
la traversera, au cas où l’eau ne
baisserait pas suffisamment cette

partie des travaux sera ajournée à

l’an prochain et la ville continue-
ra à fournir l’eau temporairement

par l’aquedue du village de La
Providence.

Ces travaux qui coûteront envi-
ron six mille piastres seront com-
mencés incessamment,
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A CLEVELAND

Monsieur l’avocat Adélard Fon-

taine, Grand Chevalier du Conseil
des Chevaliers de Colomb de no-
tre ville, est allé roprésenter ln

succursale de notre ville i la gran-
de’ convention annuelle de cette
association dont les assises se tien-  

nent cette année à Cleveland,
Ohio, du 20 au 24 août courant.

——;>

TOURNOI DE TENNIS

Dimanche après-midi, 26 août

courant, il y aura au Chalet du

Club des Inséparables, de notre

ville, d’intéressantes joutes de ten-
nis entre les nôtres et quelques n-
mateurs de Montréal, parmi les-

quels l’on remarquemonsieur Mar-
cel Rainville,

À cette occasion les dames se-
ront aussi admises sur le terrain.
——0

  

ST-LAURENT CONTRE

ST-HYACINTHE

C'est dimanche, 26 courant,

qu’aura lieu au rond Laframboise

la rencontre de notre club de base-

ball et le Saint-Laurent, deda li-
gue de la Cité de Montréal, On
s'attend vraiment a une belle jou-
te et les amateurs de beau et bon

baseball en auront pour leur ar-
gentcar ces deux équipes sont”des  

mieux balancées.

Cette joute commencera à deux

heures et demie et nous ne doutons
pas que l’on venra, dimanche pro-

chain, la plus grosse assistance ja-

mais vue encore à une partie de
baseball au rond Laframboise.

———0—

ON FETE M. JOSEPH CHABOT

ä l’occasion du prochain maria-

ge de M. Gaston Chabot, fils de
M. Joseph Chabot, un grand nom-

bre de ses amis se sont réunis pour
lui causer une agréable surprise.
Cette fête avait lieu samedi soir
dernier dans la salle Napoléon.

Au début de la soirée une ma-

gnifique adresse lui fut lue par
monsicur Maurice Bourgeois ct un

joli sorvice de vaisselle lui fut

présenté, don de tous ses amis.
Quoique ému monsieur Chabot

trouva sans trop de difficulté les

mots propres à remercier bien cor-
dialement ses nombreux amis pour

l’agréable surprise dont il était
l’objet.
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SERIEUSE ATTENTION
MM. COTE & LEWIS sont heureux d’annoncer au public de

St-Hyacinthe et de la région, qu’ils sont maintenant en mesure de répondre
aux nombreuses demandes des plus récents modèles FORD.

VENEZ VOUS, CONVAINCRE PAR UNE DEMONSTRATION.

Valeurs Spéciales
Parcourez cette Liste

Vous y trouverez des occasions extraordinaires qui vous sont offertes,

 

Dodge

comme CHARS USAGÉS.

Victor Six Demonstrator,
Chrysler ‘“70’’ Roadster,

“ Hudson Coach, modèle 1926
Whippet Six, modéle 1927
Jordan Roadster,
Dodge Sedan
Essex Coach, modèle 1925
Chevrolet Sedan, modèle 1924
Studebaker Touring
Dodge Touring
Ford Tudor
Ford Roadster

Ford Touring

 

$1350.
1000.
1000.
700.
550.
400.
400.
300.
225.
175.
175.
75.

© 40.
Truck Rugby, 6 cylindres, 1} tonne, pneus ‘oversize’ et licence.

Nous garantirons le charroyage pour un an a venir. Paiements faciles.
Truck Maxwell, en-bonnes conditions, avec plateforme et carrosserie

d’autubus démontable, $475.00.
Truck Chevrolet, F.B. enbon ordre, $350.00.

Truck Ford Roxteen Axle, ressort spécial en arrière pour renforcir.
Tousces cars sont en parfaites conditions et nous vous accorderons

des termesfaciles.

N'oubliez pas de venir nous voir-car-nos prix sont les meilleurs.

COTE & LEWIS
59 rue Cascades,

TELEPHONE565

St-Hyacinthe.

 

 

La soirée se continua ensuite
dans divers amusements dont les
principaux furent, chant, musique,
déclamâtions, discours, etc. La par-
tie musicale fub fournie par MM.
Rosaire Duhamel, F. Boucher, M.

St-Pierre, Laurent Robillard, G.

Turcot, Conrad -Boudreau, Zéphi-
rin Cordeau qui furent très ap-
plaudis.

Ce n'est qu’aux petites heures
que tous se sépÂièrent en empor-
tant un inoubliable souvenir de
cette fête intime et en offrant leurs

meilleurs voeux de bonheur à
Monsieur Gaston Chabot,

Etaient présents : MM. Wilfrid
Déry, René Brunelle, J. H. Gen-

dron, Alphonse Lemieux, Lucien

Gladu, Ernest Provinçal, Dorès
Brouillé, Elzéar Provinçal, Rodal-

phe Brouilié, Lucien Lagassé, Da-

mien Paré, J. A. Cormier, Albert

Raymond, Emile Provinçal, Lau-
rent Robillard, Gustave Raymond,

Joseph Leblanc, Aldéi Lord, Rol-
land Desmarais, P. E. Servais,
Jean Proulx, Gaston Gervais, J.
G. Viger, Hervé Campbell, Albert

Gladu, Albert McDuff, Lava}
Cusson, Albani Boulay, L. J. Jet-
té, Raoul Gaudette, Maurice Guil-

bault, Arthur Servais, Tim. M.
Dennehy, Henri Lemoine, Rol-

land Philie, Roméo Breton, Gcor-
ges Fouriezos, V. Knkos, Adrien

Lassonde, W. Blier, Léo Lasson-
de, Wilfrid Bernard, Arthur Du-

fresne, C. O. Lussier, Jean Bel-
garde, L. Guertin, N. H, Paradis,

R. Turcotte, L. Laflamme, Rol-
land Bousquet, Raoul Galipeauit,

Henri Provost, Georges St-Jac-
ques, Léonide Laflamme, Gaston
Senécal, Jean St-Germain, Alcide

Provingal, Gaston Frédette, Ro!-

land Guillet, Ernest Guilmaine,
Arthur Bélanger, Paul Laplante,

Adrien Ringuet, Arthur Robert,
Léo Picard, Jean Bouchard, Emi-

le St-Amand, Maurice Bouchard,
Henri Provost, Maurice Gagnon,

J. L. Gosselin, et une foule d’au-
tres. ‘
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REMERCIEMENTS

La famille Uldéric Larivière, re-

mercie bien sincèrement toutes les
porsonnes qui lui ont témoigné de

la sympathie par:des offrandes de
messes ou de fleürs, des bouquets

spirituels, assistance aux funérail-
les, ou de toute: autre maniére , i
l’occasion’ de la mort de -monsieur
Louis Larivière.
——)§r—

CHEZ LES FRERES DU
SÂCRE-COEUR

Pour faire suite aux nominations

des Frères du Sacré-Coeur dont
nous avons donné des détails lu

semaine dernière, voici la liste des
noms du personnel enscignant de
l’Académie Giroward pour le pro-
chain terme scolaire.

R. F. Emeric, directeur de la
maison et directeur de la ligue du
Sacré-Coeur ; R. F. Fulbert, sous-

directeur de la maison, dir. de
l’Av.-Garde St-Thomas d’Aquin de
I'A, C. J. C. et professeur des fi-

nissants ; R. F. Georges-Adéland,
prof. de 7c année, sous directeur de

l’Av.-Garde et bibliothécaire; R.
F. Sylvestre, prof. de 6e année 1
et maître de choeur; R. F. Basile,

prof. de Ge année 2 et maître te ln
chorale ; R. F. Télesphore, prof. de
la 5e année 1; R. F. Ludger, prof.

de Ja 5e année 2 ; R. F. Faustin,

prof. de la 4e année 1 et du cours
de Gymnastique; R. F. Honoré,
prof. de la 4e année 2 et sous-

maître des enfants de choeur; R.
F. M.-Léonard, prof. de la 4e an-

née 3 ; R. F. Benjamin, prof. de

la 3e année 1 ; R. F. M.-Alphonse,
prof. de la 3e année 2 ; R. F. Ju-
de, prof. de la 3e ‘année 3 ; R. F.
Théophile, prof. de la 2e année 1;
R. F. Thomas, prof. de da 2e année

2; R. F. Arsène, prof. de la 1ère
année 1 ; R. F. Raoul, prof. de la
1ère année 2.

On remarquera que divers chan-
gements ont été opérés dans la
distribution des cours pour aider
au. succès des élèves. Ainsi, il n'y
à que 2 cinquièmes, cette année,

mais 2 sixièmes aussi, etc.
30>=—

VERSL'EUROPE

 

Parmi les passagers du ME-
GANTIC,navire de la ligne Whi-

te-Star, qui a quitté Montréal
jeudi, le 23, on remarque les noms
de huit membres de la communau-
té des Frères du Sacré-Coeur. Ce
sont les .
du R. F. Supérieur général, qui re-
tourne en Europe après avoir viei-

té les provinces du Canada; René,

Etienne et Louis-Paul, de la pro-

. FF. Désiré, assistant

vince de Montréal; Théode, Qrigè-
ne et Louis-Gérard, de la province
d'Arthabaska; et Gilbort, de da
province des Etats-Unis. Ces der-
niers s'en vont en Espagne, sui-
vre les exercices du grand Novi-
ciat, à Renterin.
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REMERCIEMENTS ”

 

Les familles Messier et Morin,
remercient bien sincèrementtoutes

«s personnes qui (leur ont offert

des marques de sympathies de
quelques manières que ce soient, à

l'occasion du décès de madame

Ptolémée Messier, née Vitaline
Morin.
 30{———

LES PREVOYANTS DU CANADA

“VONT EN AUGMENTANT

Le rapport des opérations des
Prévoyants du Canada pour le
premier semestre, vient d'être con-
nu. Les nouvelles reerues mon.
trent une augmentation de 45%,

sur les six mois correspondant de

1927. C’est un résultat sans précé-
dent dans l'histoire de la Compa-
gnie.

L’actif est monté de trois cent

soixante-dix-neuf milles piastres,
et ‘a atteint le total de $6,302,528.-
77,

Le public s'intéresse de plus en
Pré-

premières

plus À ces rapports, car les
voyants paieront leurs

rentes l'année prochaine.
20:———

DE PASSAGE

Monsieur Arthur Juneau, de
Manchester, N. H. était de passa-

ge en notre ville dimanche dernier
Monsieur Juneau est venu rendre

visite à son père à l’occasion de son
voyage de noces, Nos meilleurs
voeux de bonhour aux jeunes é-
poux.
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HONNEUR AU MÉRITE

Le public se demandait lundi

soir dernier qu’elle était la raison
d’être d'une parade de la fanfare
Philharmonique. L'on continuait

ce soir-là une coutume établie il y
a quelques années ‘de donner une
fête-“surprise à l’un des membres

qui «depuis longtemps se dévouent
au soutien de cette belle Société,

Messieurs L. Ringuet, J. C. Rou-
leau, et H. Monette ont ‘déjà été
honorés par le passé, c'était au
tour de Monsieur Valmore Chaput,
le distingué clarinettiste soliste de
da fanfare d'être posé en exemple à

ses confrères en musique, ct ceci
fut exécuté avec tout le décorum
attaché à Ia cérémonie.

Après ln parade il y eut présen-
tation d'un cadeau à Monsieur
Chaput, ct la soirée se termina à

la résidence du héros de la fête où
des musiciens furent gracicuse-

ment reçus par Madame Chaput
et ses nimables demoiselles.
—{5parer

EN VOYAGE

Le Révérend J. E. Boucher, pas-
teur de l'église St-Jean de notre
ville, est allé en voyage à Camp-

belton. LI visitera aussi Bathurst
et Froderickstown, capitale du

Nouveau Brunswick, De là il sa
rendra à Boston rejoindre son é-
pouse qui est actuellement en vi-

site dans sa famille. Ils seront de
retour vers In fin du mois de sep-
tembre.

SALON-COIFFEUR MODERNE

On annonce l'ouverture d’un sa-
lon de coiffeur sur la rue Concor-
de, M. Henri Provast en est le
propriétaire. Encore jeune bar-
bier ce jeune homme a su se faire
une clientèle nombreuse. Ses ac-
cessoires sont des plus modernes ct

de public y trouvera courtoisie ct
confort.
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PERSONNELS

 

Monsieur et madame Wilfrid
Ledoux et leur fille Lucienne, de

Waterloo, ont passé quolques
jours en notre ville les invités de
Madame JI. A. Jacques.

—Madame A. Ritchot et sa fil-
lotte Yvette, sont retournées à
Montréal après avoir passé quel-
ques jours en notre ville.

—Mademoiselle Yvonne Val-
court est allée passer un mois chez
ses parents qui demeurent à Saint-

Hugues.
—Monsieur B. Bélanger, de no-

tre ville, prendra part à Tl’Excur-
sion organisée par les Chambres de

Commerce de Montréal et de la
Province de Québec pour se ren-

dre à Toronto où il visitera l’Ex-
position.  

--Mademoiselle Yvonne Loiselle
est revenue cn notre “ville après
avoir passé une semaine chez des
parents à Montréal.
—Madomoiselle Simonne Beau-

regard était de passage en notre
ville au commencement de la ve-
maine. Elle a aussi passé doux
semaines chez des parents À Saint-
Huguos. Elle est retoumée à

Montréal mercredi de cette semai-
ne enchantée de son séjour en no-
tre ville et à Saint-Hugues.
—Mademoiselle Laurette Val-

court, de Saint-Hugues, est actuel-
lement de passage en notre ville.
—Monsieur Léon Choinidre, ins-

pecteur de d’Unité Sanitaire des
comtés de Saint-Hyacinthe et

Rouville, est alé passer une quin-
zaine chez des parents et amis, Il
visitera aussi l'exposition de Sher-
brooke.

—Monsieur Delphis Hamel, de
Drummondville, était de passage
en notre ville ces jours derniers en
voyage d'affnires.
—Monsieur ct madame Bazile

Dufresne, de notre vile, sont al-
lés en villégiature ces jours der-
niers chez monsieur et madame O.
Boivin, de Stanbridge.
—Monsicur Maurice Bouchard,

employé de La Southern Cnnada
Power, de notre ville, eet allé pas-
ser une fin de semaine dans su fu-
mille.

—Monsieur et madame Hervé
Duquette; de notre ville, ont pas-
sé quelques jours en visite chez
monsieur ct madame Joseph Du-
quette, de Notre-Dame de Stan-
bridge.
—Monsieur l'avocat Chabot, de

notre ville, est allé passer quel-
ques jours au Saguenay cette se-
maine.

-—Mlle Amanda Gaudreau, de
Stanbridge, est retournée dans sn
famille après quelques jours pas-
ses en notre ville.

—Mademoiselle Gabrielle Lu-
fontaine, gurde-malade de l'Unité
Smiitaire des Comtés de Saint-
Hyacinthe et Rouville est allée
faire le tour du Saguenay. Elle

visitern aussi à son retour, ses

parents qui demeurent à Grandes
Pile et sern de retour en notre

ville au commencement de ln se-
maine prochaine.

—Monsieur le juge ct Mme

Gustave Marin, de Montréal, Mlle
Marguerite Marin, de notre ville,
et Mlle Thérèse Condeau, sont re-
venus d'une quinzaine passée A
Old Orchard.

—Monsieur Alfred Sicotte, de
notre ville, est allé à Saint-Malo,
Man.

—Madomvoiselle Marie - Rose
Côté, de notre ville, est allée visi-
ter sa Lante madame Ludgor Des-
fossés, de Dunville.

20===

DE RETOUR

Madame Prosper Leclore, (Ma-

ric-Ange Bergeron) et ses deux fils
Jean-Paul ct Guy ainsi que mes-

demoiselles  Yvonne-Odiana et
Marie-Anne Bergeron, sont reve-

nues d’un séjour de trois semaines
chez leur père monsieur Napoléon
Bergeron, de Manseau, Monsieur
Loclere est allé aussi passer quel-

ques jours. Ils sont tous revenus
enchantés de leur voyage.
——0;

ETAT-CIVIL

 

Cathédrale

Naissances. — Août: Marie,
Pauline, Yvette, fille de Ovila Du-
pré et de Angela Colette. Parrain
et marraine: Ferdinand Dupré ct

Marie Louise Perras, — Août 19:
Arthur, Jean, Guy, fils de Louis
Goyette et de Marie-Anne Le-
blanc. Parrain et marraine, Jo-
seph leblanc et Clarinda Gi-

round. — Abt,23: Josephcu
de, André, fils’de Joseph:
et de Laura Benugage. Parrain oh

marraine: Philias Loplate etAp-
na Beaucage.

Mariages. — Août 18: age
Beauregard, fils de Emile Be

gard et de Elphégina Langevin;a-
vec Blanéhe Ladouceur, fille ;

Arthur Ladouceur ct de Bale&
Cyr. — Août 31 : Gaston Chabot

fils de Joseph Chabot et de Marie-

Louise Gaboury; avec Henriette.
Larue, fille de Elzéar Larue et Ye
Sépharine Morin.

Sépultures. — Août 21: Augus-
tine Gosselin, veuve de prie
Runaud, décédée à l'âgo de 74 ans

— Août 23: Maric Lajeunesse, é-
pouse de Timothée Dumas, décé-
déc à l'âge de 88 ans.

Christ-Roi.

Naissance. — Août 22: Marie,

Blanche, 1rène, fille de Gaston
Laperle ct ‘de Donakla Labossidre.

Parrain et marraine, Joseph Té-
trault et Délina Sasseville.

Mariages. — Août-21 : Odiloa
Martin, fils de Adélard Martin ot
de Dina; Lemay; avee Marie-A-

lette Bergeron, fille Hormisdas
Bergeron et de feu Odina Champi-

ny. — Août 23 : Sergius Lachan-
ve, fils de Louis Lachance eb de
Justine  Leecours; avec Marie-

Louise Bilodeau, fille de Toussaint

Bilodeau et do: feu Julie Séguin.
St-Joseph

Naissances, — Août 17 : Suzan-
ne, Mariette, fille de Euclide Mil-
ler et de Dolorès Lacroix. Parrain
ct marrnine: Palmela Millet et Té-

lesphore Miller, — Aoflit 22: Ma-

rie, Rose, Hélène, fille de Wifrid
Lviseile et de Berthe Côté. Parrain
et marraine, Henri Loiselle et Dé-

lin Riondeau,
Mariage. — Août 21 : Victor

Perrcault, fils de Joseph Por-
renult et de Corinne Lussier; avec

Eveline St-Amand, fille de Victor
St-Amand et de Victorin Morel.

10:

LA SEMAINE SOCIALE

 

C'est lundi prochain, 27 août
courant, que se fern dans notre

ville, l’ouverture de In Semaine

sociale.
Durant cette somnine des cours

seront consnorés À l’aide que I'E-
glise, l'Etat ct Association pro-

fessionnolle pouvent apporter à

l’agriculture. On s'efforcern de
démontrer le rôle que doit jouer
dans la solution du probleme a-
gricole chacune de ces trois puis-

sances, d’'inégnle valeur sans dou-

te," mais appelées toutes trois à
améliorer ln vie rurale. Tous ces
cours cl conférences scront donnés

dans la salle de d'Hôtel-de-Ville.

Nous nvons publié dans notre édi-
tion de In semaine dernière, le pro-
gramme complet de cette Semaine
sociale.

Comme par los années derniè-
res, les séances à la Semaine Socia-
le de St-Hyncinthe prendront la
forme de cours, et le nombre aussi

bien que la compétence des confé-
rencicts au programme sont un ga-
ge de succès. En effet, on peut

attendre beaucoup des cours qui
scront donnés par des personnages
tels que le R. P. J.-P. Archam-

bault, jésuite, M. l'abbé Hébert,
stpérieur du séminaire de Ste- .
Thérèse, M. Olivar Asselin, M.

Edouard Montpetit, secrétaire de

l’Université de Montréal, M. Ls.-
Philippe Roy, chef du service de‘la
grande culture de la province, Mgr

Allard, curé de Ste-Martine, M.

Henri Bois, professeur à l'Ecole
d'Agriculture d'Okn, et autres con-
férenciers distingués.

L'entrée est gratuite.

19—————

A LOUER
Plusieurs logements à louer pour

prendre possession d'ici à la St-Michel et après, de $13.00 et plus. jno
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i Hépital St-Charles
La direction de l’Hôpital désire vous faire savoir

qu’à ‘partirdu PREMIER juillet, et ce jusqu’au Pre-
mier octobre, les jours de clinique du Dr. Bousquet,
pour les yeux, les oreilles, le nez et la gorge, seront le
mercredi etç le vendredi, pour reprendre ensuite tous lcs
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Composé Sapin Fortin, pour le rhume
Le meilleur remède pour toutes maladies concernant :

les poumons: Rhumes, Grippe, Coqueluche, Ete. ete.
Ce remède est garanti tel que s

Demandez le “COMPOSÉ SAPIN” à votre fournisseur. >
EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS AU DÉTAIL,

EN Gros, chez GAUCHER & Fizs,

pécifié sur l'enveloppe.

Ly
. “
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1 ct 2 août 1928

LISTE DES PRIX

(Chevaline)
Croyant intéresser nos lecteurs,

principalement la classe agricole
de notre comté, nous avons décidé

de publier les noms de ceux qui se

sont distingués lors de l’exposition

de notre comté qui a cu lieu les 1
et 2 août derniers.
Les noms sont donnés d'après

les prix remportés. C'est-à-dire

que le premier nommé de chacune

des sections a remporté le premier
prix, le deuxième nommé, le 2e
prix, etc, etc.

Etalon Canadien, 4 ans et plus,
Brassard Abraham.

Jument Canadienne, 4 ans et

plus, Gadbois Louis.
Pouliche Canadienne, 2 ans

Sylvestre Ernest.

Etalon âgé de 2 ans, léger enrg.,

Monast Amédée.

Jument légère, 4 ans et plus,

moins de 1200 tbs, Bazinet H., Gi-

rouard H., Boulay Uldédic, Bean-

regard Maurice.

Pouliche légère, 3 ans, Guertia

Conrad.

Pouliche légère, 2 ans, Sylvestre

Ernest, Michon, L., Lafrenay?
Léopold.

Pouliche légère, 1 an, Lussic:
Léopold.

Poulain ou pouliche, léger de l'au-

née, Lussior Léopold, Beauregard
Maurice.

Jument d'usage général, Lagas-

sé Ernest, Girouard Hormisdas,
Girard, A., Lussier Léopold.

Etalon enregistré, importé léger,

Brassard Abraham.

Etalon enregistré, Clyde,

meau Ernest.

Etalon enregistré Percheron,

Fontaine ot Fils, Gauvin MmeJos.
Etalon âgé de 3 ans, pesant,

enrg., Roy Ernest.

Jument Ardennaise, Belge oa

Percheronne, enregistrée, Bourg-

ault Roméo, Beauregard Rodri-
gue.

Etalon posant, Brassard Abra-
ham,

Jument pesante, 4 ans ct plus,

Girouard Hormisdas, Lussier J. A,
Michon L., Lemay Omer.

Pouliche pesante, 3 ans, Girard

A., Girouard Hormisdas, Chabol
Arthur,

Pouliche pesante, 2 ans, Pion H.,
Michon A., Michon E.

Pouliche pesante, 1 an, Bousquet
A, Desmarais Victor.

Poulain ou pouliche
Boulay Omer.

Chevaux de traits, (1 paire),
Bouvier Jos, Bienvenu Gco., Pion

Hormisdas, Lussier Adélard.

Cheval attelé sur voiture lég..
Bissonnet Jos, Bousquet Jos.,
Mercier Eusèbe.

Cheval attelé sur voiture famil-
le, Coté Albany, Desmarais C.,

Bousquet W., Michon Jos., Té.
treault L.

2 Chevaux sur voiture de famil-

le, Bazinet H., Giard Donat.
Cheval attelé sur voiture de lég.

et conduit par une dame, Bissonnel
Jos.

Co-

pesant,

2ème Classe (Race Bovine)

Taureau 3 ans et plus, Sylvestre

Ernest, Nichols Albani. '
Taureau de 2 ans, Hardy J. D.,

Bienvenu Alfred.

Taureau de 1 an, Girouard Jé-
hova, Sylvestre Ernest, Michon
Maurice, Lemay Omer.

Veau de 6 mois à 1 an, Sylvos-
“tre Ernest, Lemay Omer, Nichols

Albani.

Veau de moins de 6 mois, Syl-

vestre Ernest, Lemay Omer, Mi-
chon Maurice.

Vache A lait, Michon  Maürice,
Sylvestre Ernest, Lemay Omer,
Nichols Albany, Bienvenu Alfred.
Vache de 3 ans, Sylvestre Er-

nest, Michon Maurice, Bienvenu
Alfred, Nichols Albany, Lemay
Omer.
Vache de 2 ans, Handy J. D., Le-

may Omer, Bienvenu Alfred, Syl-
vestre Ernest, Nichols Albani.
Vache tarie, Nichols Albany,
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Sylvestre Ernest, Lemay Omer,
Bienvenu Alfred.

Taure dè 2 ans, Sylvestre Ernest
Lemay Omer, Nichols Albany.
Taure de 1 an, Sylvestre Ernest,

Hardy J. D., Nichols Albany.
Génisses de 6 mois à un an, Le-

may Omer, Nichols Albany, Syl-

vestre Ernest, Michon Maurice.

Génisses de moins de 6 mois, Syl-
vestre Ernest, Pion Hormisdus,

Nichols Albany, Hardy, J. D.
Bienvenu Alfred, Lemay Omer.

Trd&upeau de 4 vaches et d'un

taureau, Sylvestre Ernest, Michon

Maurice, Lemay Omer, Bienvenu
Alfred, Nichols Albany.

Troupeau de 1 veau ct 3 génisses

de l’année, Lemay Omer, Bienvenu

Alfred, Nichols Albany.

(Bétail Ayrshire)

Taureau de 3 ans et plus, Ferme

de l'Etoile, Beauregard  Damasc,
Boulay Uldéric,

Taurcau de 2 ans, Ferme Belle-

vue, Messier Charles A., Beaure-
gard D., Tétreault L.

Taureau de 1 an, Bélisle Oscar,

Beauregard Damase, Giard Ana-

sie,

Veau de eix mois à 1 an, Benu-
regard Damase, Boulay Jos.

Veau de moins de 6 mois, Morin

Geo. E., Bazinet Elzéar, Charbon-
neau A.

Vache à lnit, Ferme de l’Etoile,

Beauregard Damase, Ferme Belle-
vue, Béligle Oscar.

Vache de 3 ans, Morin Adélard,

Beauregard Damase, Ferme de

l'Etoile, Bélier Oscar, Forme Bel-
levue. .

Vache de 2 ans, Ferme de l’Etoi-

le, Morin Adélard, Tétreault L.

Ferme Bellevue, Giand Anasie,

Vache tarie, Ferme de l'Etoile,

Lussier Léopold, Bélisle Oscar,

Beaurcgard Damase.

Taure de 2 ans, Bélisle Oscar,

Ferme Bellevue, Tétreault L.

Taure de 1 an, Bélisle Oscar,

Ferme de Etoile, Ferme Bellevue,

Mori» Adéland, Monast Richard.

Génisses de 6 mois & 1 an, Fer-
me de l'Etoile, Morin Adélard.

Génisses de moins de 6 mois,
Ferme Bellevue, Bélisle Oscar,

Ferme de l'Etoile, Beauregard Da-
mase, Bazinet Elzéar, Morin Adé-

lard, Morin Geo. E.

Troupeau do 4 vaches ct d'un

taureau, Ferme Bellevue, Ferme de

l'Etoile, Beauregard Damase, Mo-
rin Adélard, Bélislc- Oscar.

Troupeau de 1 veau ct 3 génis-
scs de l’année, Bélisle Oscar, Beau-

regard Damase, Bouvier Jos.

(Bétail Jersey)

Taurcau de 3 ans ct plus, St-
Pierre Eugène.
Taureau de 1 an, Désilets Louis,

Veau de moins de 6 mois, Gau-

thier Lucien, St-Pierre Eugène,

Vache à lait, St-Pierre Eugène,

Désilets Louis, Gauthier Lucien.
Vache de 3 ans, St-Pierre Eug.

Vache de 2 ans, Désilets L.,
Gauthier Lucien.

Vache tarie, Gauthier Lucien.

Taure de 2 ans, Désilets Louis,

Monast Amédée, Gauthier Lucien.
Taure de 1 an, Gauthier Lucien,

Désilets Louis.
Génisses de 6 mois à 1 an, St-

Pierre Eugène.

Génisse de moins de 6 mois, St-
Pierre Eug., Gauthier Lucien.

. Troupeau de 4 vaches et d’un

taureau, St-Pierre Eugène, Dési-
lets Louis, Gauthier Lucien.

Troupeau de 1 veau ct 3 génis-

ses de l’année, St-Pierre Eugène.

. (Bétail Holstein)

Taureau 3 ans et plus, Lussier
Mme H,, Bousquet Wm., Laflam-

me Louis, Rodier H.

Taureau de 2 ans, Giard Donat,

Laperle H., Boauregard Rodrigue,
Lussier Léopold.

Taureau de 1 an, Chapdelaine
U.
Veau de 6 mois À 1 an, Giard

Donat, Beauregard Wilfrid.

Veau de moins de 6 mois, La-
flamme L., Beauregard Rodrigue.

Vache à lait, Giard Donat, Bous-

quet W., Laflamme L., Lussier
Mme H., ‘Beauregard Rodrigue,
Beauregard Wilfrid.

Vache de 3 ans, Beauregard Ro-
drigue, Lussier Mme H., Laflam-

me L. Vache de 2 ans, Beauregard Ro-
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drigue, Bousquet, Wm., Laflam-
me L. Lussier Mme H., Giand Do-
nat.

Vache tarie, Giard Donat, Lua-
sier Mme H., Beauregard Wilfrid.
Taure de deux ans, Laflamme L.,

Rainville Albert, Giard Donat,

Beauregard Wilfrid. :
Taure de 1 an, Lussier Mme IL,

Bousquet Wm., Beauregard Wil-
frid, Laflamme IL, Beauregasd

Wilfrid, Giard Donat, Rainville
Albert.

Génisse de 6 mois à 1 an, Beau-
regard Rodrigue, Beauregard Wil-

frid, Chapdelaine U.

Génisse de moins de 6 mois,

Chapdelaine U., Bousquet Wm.,

Boauregard Rodrigue, Lussier
Mme H., Beauregard Wilfrid.

Troupeau de 4 vaches et d'un

taureau, Giand Donat, Beaure-
gard Rodrigue, Laflamme L,
Beauregard Wilfrid.

Troupeau de 1 veau et trois gé-

nisses de l’année, Beauregard Ro-|-
drigue, Beauregard Wilfrid.

(Bétail Croisé)

Vache à lait, Boulay Uldérie,
Giard Donat, Lussier Mme, H.
Lussier Léopold, Gauthier Lucien,
Rainville Albert.

Vache de 3 ans, Lussier Mme
H., Beauregard R.. Beauregard
Damese. Vache de 2 ans, Lus-

sier Mme H., Beauregard  Rodri-
gue, Giard Donat.

Taure de 2 ans, Giard Donai,

Rainville Albert.
Taure de 1 an, Chapdelaine U.,

Beauregard Rodrigue, Beauregard
‘Wilfrid, Laflamme L., Giard Do-
nat, Soly Nap., Rainville Albert.

Génisse de 6 mois à 1 an, Beau-
regard Rodrigue, Beauregard Wil-

frid, Désilets Louis.
Génisse de moins de 6 moi,

Chapdelaine U., St-Pierre Eugène,
Monast Richard, Soly Nap,

Beauregard Rodrigue, Beauregard

Wilfrid, Desmarais V.  

  
$15

$20
Retourde

plus 14 cent par mille de la station de
départ jusqu'à Winnipeg

Doyagez par le PACIFIQUE CANADIEN

44,000
Voyage d'aller pour

Winnipeg
plus 34 cent par mille au-delà pour toutes
les stations dans le Manitoba, la Saskat-
chewan et l'Alberta jusqu’à Edmonton,

Calgary et Macleod inclus,

Dates

MOISSONNEURS
DEMANDES:

“té de Québecct à
Rigaud

 

  

des départs

14 et 28 Août Mardi)
La Province de Quétbec—Mégantice,

l'oucst A Dalhousieee à
Billets bon pour voyager par les trains réguliers, autel par

Trains Spéciaux
De Montréal (Gare Windsor)

te 14août1205 a.m. (Minuit le 13 août)
1.00 p.m. et 10.00 p.m.

le 28 sot—1.00 p.m. et 10.00 p.m,

Wagons-colonistes avec banquettes-lits. Wagons spédeus
les femmes et les families pour

 

Même si votre destinationfinale n’estpas sitate sur le Pocifique Canadien, vous pouvez prendre
votre billet de moissonneur pour Winnipegpar lo Pacifique Canadien

se 

S’adresser à ALB. DAUNAIS, 23: rue Laframboise, ST-HYACINTHE, Qué.
 

 

  44,000MOISSONNEURS
DEMANDES

 

us un demi-cent par
ans le Manitoba, 1

Edmonton, Tannis,

là au poiat de départ

$15.00
JUSQU’A WINNIPEG

OUR
Un demi-cent par mille jusqu'd Wianipeg plus $20.00 de

  
mill t les endroits au-delà
. Sustatchewsn. FAlberta, jusqu'à

et ac

    

 

DATE DE DEPART — 28 AOUT
Des endroits de la Province de Québec, à partir de

“usquà SeAndrevs Bast, Lochute ot
Lévis, Québec et à l’ouest

eine.

 

    
 

 

Départ de Montréal (Gare Bonaventure) Heure normale de l'est.
28 août: 1.00 p.m. et 9.00 p.m.

w 4 hrNerve erSy Huntingdon, etc.
Richmend, Nicolet, Watarises

   
      
 

  

 

 
Trains directs—Wagons-Celons confortables.

Veltures réservées pour les femmes.
  ~

 

 

 

 

billet pour Winsipeg par le
plus éloigné dans l'onest,

Canadien National, méme si vous alles A un endrelt
situé sur le Canadien National ou non.

     

Pour billets ou renseignements, adressez-vous à E. O. PICARD, agent pour la ville, 35 rue Laframboise

 
 

Troupeau de 3 vaches ct 1 tau-| 3ème Classe (Race Ovine) Oxford| Bélier de 1 an, Beauregard Ro-
reau cnrg., Giard: Donat, Boulay

Uldéric, Lussier Mme H., Lussicr

Léopold.

Downs

Bélier de 2 ans et plus, Ferme

Bellevue, Darsigny J.

 

drigue, Ferme Bellevue,

Béliers de Fannée, Beauregard

Rodrigue, Ferme Bellevue, Guer-

CHEMIN DE FER.
NATIONALDU CANADA
Prenant effet le 22 juin un ser-

vice direct de train de passagers |

circulera entre Montréal, St-Hya-

cinthe, Richmond, Sherbrooke et
Portland, laissant Montréal tous
ies jours à 9.15 p. m, St-Hyacin-
the à 10.20 p.m.et arrivant à Port-
iand à 7.00 a,m.

Pour le retour ce train quittera
Portland à 8.15 p.m., St-Hyacinthe
a 5.55 a.m. et arrivera à Mont-
réal à 7.10 a.m.

Le service entre Montréal et
Québec ne subit pas de modifica-
tions.

Prenant effet le 24 juin le train
No. 60, L'Acadien circulera tous
les jours, dimanches exceptés, pour
Halifax et la plage du bas St-Lau-

rent, quittant Montréal a 6.40 p.m.
St-Hyacinthe à 7.40 pm. Au re-
tour ce train quittera St-Hyacin-
the à 540 a.m. arrivera à Mont-
réal à 6.45 am.

En effet le 30 juin un train spé-
cial fin de semaine le No. 66 quit-
tera Montréal le samedi seulement

à 12.25 pm. St-Hyacinthe à 1.30
p.m. pour Mont-Joli.

Pour billets et plus amples ren-
seignements veuillez vous adresser
à J. P. Lazure, chef de gare où à
D. O. Picard, agent pour la ville,

35 rue Laframboise.

 

 

   
     ; ACHETEZ

vos

BILLETS
CHEZ

A. DAUNAIS

    

     
   
  
   

Agent — Téléphone 70

23% Rue Laframboise
P. S. — Privilège de voya-
ger par Canadien National
Jusqu'à Montréal et pren-
dre le Pacifique Canadien
ensuite.
Sur demande M. Daunais
acoompagnera les passa-
gers à Montréal et s’occu-
pera des transfers, etc.

      
    
  
      
    
 
 

 

 

GRANDE EXCURSION

Chambres de Commerce

Provincede Québec

TORONTO et OSHAWA
par train spéeial du

Pacifique Canadien
DU 29 AOÛT AU ler SEPTEMBRE

 

Réception à

L'Exposition de Toronto
et visite des usines de l£ General Motors Co.

& Oshawa.

de Montréal pour

$35.00 iE=° com
T

portionnellement réduitses endroite,

te, etc, sur à J.-C. Groves Contant,Chambre de Co 25
ace ouàPE: Claus

KR. Gare Windsor, 
SJacques, Mon

du   
 

 

EXCURSIONS DE MOISSONNEURS

MARDIle 14 août et le 28 août

$15.00 POUR WINNIPEG

Plus 1-2 cent du mille juequ'à desti-
nation finale. Sans changement de
wagons de St-Hyacinthe à Winnipeg.

Départs de St-Hyacinthe à 6.05 a.
m., 8.43 am. 10.38 a.m.. 2.10 p.m. et
5.20p.m. Réservez vos places et vos
billete immédiatement,

E. O. PICARD, Agent pour la ville
35 rue Laframboise ou J. P re

chef de gare.

 

 

tin Frs, Chabot Arthur.

#Brebis de 2 ans et plus, Beaure-
gard Rodrigue, Ferme Bellevue,
Chabot Arthur, Guertin Firs.

Brebis de 1 an, Beauregard Ro-
drigue, Ferme Bellevue, Guertin
Frs., Chabot Arthur.

Brebis de l’année, Ferme Belle-

vue, Beauregard Rodrigue, Guer-
tin Frs.

Troupeau de 3 brebis et d'un
bélier, Beauregard Rodrigue, Fer-

me Bellevue, Guertin Fre, Cha-

bot Arthur.

Suite au prochain numéro 
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LA VIE CANADIENNE

Edition du mois d’Août.

La Vie Canadienne vient de
nous arriver, toute imprégnée des
miraculeux parfums de sa jeunes-

se et de sa grâce. La couverture

— présage de l’automne qui, espé-

rons-le, s’éternisera dans nos cli-

mats capricieux — représente des

joueuses de golf se désaltérant à

une source d'eau vive. Le ta-
bleau, signé du Canadien Natio-

nal, est à tous les points bien venu

et charmant.

La matière à lire est des plus

captivantes, et l'on y remarque
surtout dans le choix des articles,

romans, ete. le désir souverain
d’accommoder la clientèle, ‘out en

présentant le plus aimable intérêt.

Nous ehcourageons fortement
nos lecteurs à s'abonner à uaë pu-

blication littéraire d’un tel méri-

te, et qui s’offre à nous sous les au-
gures les plus distingués, avec une
direction aimée, et à des prix qui

défient toute compétion française

sur nos marchés.

Pour tous détails, prière de s’u-
dresser à ,

LA VIE CANADIENNE,

92 rue Ste-Catherine, Est.
Casier postal 88 Station N.

Montréa:
N. B. — Prière de n'inserir: que

.l'une ou l’autre de ces adresses,

ainsi que le recommandent nos rè-
glements postaux.

. Tél. Lancaster 0734.
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EXCURSION A L'EXPOSITION
DE TORONTO SOUS LA DI-

RECTION DES CHAMBRES

DE COMMERCE.

Cette excursion est organisée

par la Chambre de Commeree du

district de Montréal, avec le con-

cours de toutes les autres Cham-

bres de Commerce de la province

de Québec. L'invitation est donc
générale, les amis des membres et
les dames sont aussi admis.
Comme on le sait, le voyage en-

tier se fera par convoi spécial de

luxe du chemin de fer Pacifique

Canadien. Il sera composé de
wagons-lits ordinaires, wagons à

compartiments, wagon-salon ob-
servatoire avec bibliothèque, ets.

Rien ne sera négligé pour assurer
le maximum de confort aux excur-

sionnistes. A Toronto ils loge-
ront à l’Hôtel Ford, magnifique
hôtellerie de 750 chambres récem-

ment ouverte.

En plus de la visite complète de
la grande exposition de Toronto ct

des usines de la General Motors à

Oshawa, il ne faut pas oublier que
dans chacune de ces villes, les ex-

cursionnistes seront les hôtes des

autorités civiques, des Chambres

de-Commerce, de la Commission
de l'Exposition et de la General
Motors.

Les inscriptions déjà reçues in-

diquent qu'un grand nombre fe-
ront le voyage et nous recomman

dons fortement aux personnes dé-

sireuses de faire le voyage de ré-
server leurs places le plus tôt pos-

sible afin de ne pas subir de dé-
sappointement à la dernière minu-
te. L'on voudra bien se souvenir
que durant l'exposition les places

d'hôtel à Toronto sont rares. En-

suite, grâce aux réceptions offi-

cielles, les visiteurs verront plus
de l'Exposition en deux jours qu’-

individuellement en plusieurs
jours.

Les tarifs sont plus que raison-
nables, comme on le constatera

par l’exposé ci-dessous. Ils com-
prennent le transport par chemin
de fer, les wagons-lits, les cham-
bres d'hôtel, la plupart des repas,
l’entrée à l'Exposition, les prome-

nades, transferts et excursions en

automobile ou autocar. Lit du

haut, $30.00; lit du bas, $35.00 ?
compartiment pour un voyageur,

$50.00; pour deux voyageurs, $40.-
00 chacun; salon-lits pour deux

voyageurs, $45.00 chacun; trois
voyageurs, $40.00 chacun — tarifs

proportionnellement réduits des
autres endroits.

Pour renseignements supplémen-
taires, programme,réserves de pla-

ces, etc, s'adresser à M. J. C. Gro-
ves-Contant, secrétaire, Chambre
de Commerce, 25 rue St-Jacques,

est, Montréal, ou à M. P. E. Gia- 

gras, agent de district du C. P. R,,

gare Windsor, Montréal.
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LE DEPART DES
MOISSONNEURS POUR

L'OUEST CANADIEN

Le nombre des jeunes gens de

la province de Québec, qui se ren-

dront dans l'Ouest Canadien pour

aider à la récolte, sera de beau-

coup plus considérable que par les

années précédentes, nous informe

M. Paul E. Gingras, agent dé:

Voyageurs du Pacifique Cana-
dien à Montréal, qui est revenu

ces jours derniers d'une tournée

dans la province. .Les raisons de
cet exode se comprennent aisé-

ment. D'abord les provinces de
l'Ouest demandent à celles de l’Est

de leur fournir environ 44,000
moissonneurs vu que la récolte se-
ra des plus abondantes cette an-

née. Il y aura done du travail à
profusion et naturellement les sa-

laires seront très rémunérateurs.

Un grand nombre de nos jeunes
Cunadiens-Français voudront aus-
si profiter de ces billets à prix e+-

ceptionnellement réduite pour aller

visiter l'Ouest du pays, tout en

travaillant et en se créant un re-
venu assez substantiel. Beaucoup

n’ont ni le temps ni les moyens de
se payer un voyage de luxe, et les

excursions de moissonneurs leur

offrent l'avantage de faire un
voyage aussi économique qu'ins-
tructif et intéressant.

Tl y aura aussi pour ceux qui
songent à s'établir dans cette par-

tie du pays une occysion exeep-

tionnellement opportune de le fai-

re. Tout en aidant à la récolte, ct

de ce fait contribuant à la prospé-

rité nationale, ils peuvent prendre

le temps nécessaire pour visiter le:

districts de colonisation avant de
revenir dans l’Est à l'automne.

M. Gingras qui a passé les deux
dernières années dans l'Ouest cet

qui était habituellement à Winni-
peg lors dè l’arrivée des moisson-

neurs de Québec, nous dit que de
nouveau cette ‘année, le Pacifique

Canadien aura à la gare de Winni-
peg des représentants parlant le

français qui s’intéresseront d'un:
façon toute particulière aux nôtres
et les dirigeront, au besoin, vers les
centres de l'Ouest où la majorité de

la population est dé langue fran-

çaise. Les agents viendront aussi
en aide aux personnes qui vou-
dront se renseigner sur les avanta-

ges que présentent les différentes
régions de colonisation.

L'Ouest Canadien offre des a-
vantages exceptionnels aux jeu-

nes agriculteurs et M, Gingras en-

courage fortement ceux de notre

province à s’y rendre en grand

nombre. En plus de faire un beau

voyage, ils reviendront avec un
bagage de connaissances nouvel-
les.
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PRISONNIER DES
MAROCAINS

Suite de la page 2
moyens? Pas de matelots en vue. .

et tout notre monde paré pour ê-
tre passé à la broche!

“Heureusement que, à bord du
Bayard, sous le bon Père Courbet,
— un amiral commeil n’y en a pas

des tas .. j'avais connu un cou-
reur de foires qui savait défaire

tous les ligotages possibles et ima-
ginables, à condition d'arriver à ce

Qu'il pouvait accomplir lui-même
‘et que je n’avais pu imiter tout à
l'heure, quand les Maugrabins

m'avaient si lestement ficelé: on
se gonfle tant que l’on peut; si

l’on est solide, on peut résister à la
plus forte pression autour des
bras mêmes. De sorte que, le

moment venu, on peut sc glisser,
en se tassant, hors des liens les plus

larges de l'ensemble, faire passer

les bras et les mains où il faut, et

se dépêtrer lentement, vite même,
si l’on a de l’exercice et de l’habile-
té naturelle.

“Moi, j'avais en plus mon cou-
teau, dans ma poche. Zou! rack!
dzing! Tout fut bientôt coupé.. et

je me glissai, en couleuvre, vers le
bord de l’eau.

“Arrivé là, j'étais sauvé; je
pouvais lever l'ançre et filer.
Mais, on n’est pas des mufles,
hein? il y avait des matelots ..
Alors?..  

“Je vous entends: pourquoi n'a-
vais-je pas coupé les cordes pour
eux comme pour moi? Eh, je ne
me ferai pas plus malin que je ne
suis: c'était, tout simplement.

que je n'y avais pas songé ! Da-
me, je n’étais pas à la noce, tout
de même!

“Maintenant, je m’avisais bien

de ma faute et j'allais retourner à
terre. Seulement et tout le mon-
de, à ma place, aurait eu le même

l trac. il ne fallait pas raterle coup:
“Or, voilà que je me souvins du

masque acheté à Marseille. Fa-

meuse, fameuse, l’inspiration! Je

w’appliquai le masque au visage,

sans oublier les petites lampes é-

lectriques rouges — et je retour-
nai au secours de mes matelots.

“Inutile précaution d’aîlleurs !

car j'arrivai près d'eux sans avoir

réveillé nos gardiens ni attiré

l’attention de la sentinelle. Je cou-

pai d’abord les liens de Kermadec:

c'était juste, n’est-ce pas? puis-
qu'ils l’avajent fait souffrir pour

tous. Et, de ses mains entaillées,

il se mit lui-même à délivrer un de
nos copains; mais, comme je cou-

pais les liens d'un second, celui-ci
crut devoir me dire: “Ah, tout de
méme, je croyais, Vietor, que tu

filnis sans nous tout à l'heure, et

je te traitais déjà de lâche ! Ex-

cuse-moi!”

“Nom d’un chien! au bruit de
cette voix, un de nos Maugrabins
se réveille: en deux secondes, les
voilà tous sur pied! 11 va falloir
se battre. Déjà, nous sommes

quatre en garde, le couteau prêt et

protégeant de nos corps les ‘ama-
1ndes à terre; mais les Maures ont
“des pistolets! Leurs mains se por-
tent à leurs ceintures.

‘C’est alors que, saus conviction
d'ailleurs, puisque je n’ai pu agir
rar surprise, j'allume cependant
mes yeux électriques!

“Ah, monsieur, je wai jumois
tant ri de ma vie! c'était à se tor-
dre; je nc pouvais même aider mer
matelots déliés à couper vivement
les liens des autres: je roulais hori
sur bord! Devant Papparition fan-
tastique ct inconnue que je leur
semblais être, les Marocains déta-
laient au galop des livres! N, i,
ni, mon beau conte est fini!”

—Et il ne manque pas de savcur,
monsicur Victor ! Mais,,ditess
moil avez-vous essayé le truc,
comme vous dites, sur les esprits
de madame Prigent?

Figue et raisin, Prigent me ré-
pondit: “Ecoutez! j'en ai queique-
fois eu ln tentation, mais. toute
rude qu'elle soit dans son gouver-
nement, ma bourgeoise est encore
une bonne femme, et, si elle m'ai-
me au fond, je ne I'aime pas
moins!” ‘

Je ne pus m'empêcher de souri-
re; mais Victor, prenant la chose

de travers, me déclara tout net:

“Sur ce chapitre-là, monsieur, les|
plus malins ne sont souveni que de
vicilles bêtes!”

Léon BERTHAUT
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Elle craignait
que ce
fût trop -

dispendieux
Cette dame n’avait jamais

é à Longue Distance—
ais elle désirait tant en-

tendre la voix de sa fille!

La téléphoniste fut très
courtoise et déférente et en :
un instant cette dame put
entendre la voix si chère.

Et quand elle reçut la fac-
ture, elle constata que l'ap-
pel n'avait coûté que 45
cents.

Maintenant elle a pris l'ha-
bitude d'appeler chaque di-
manche soir. De plus — il
ne lui en coûte plus que 25
cents. Au lieu de deman-
der sa fille personnelle-
ment, elle donne à Longue
Distance” le numéro éloi-
gné — le tarif (après 8.30
p.m.) n'est que de 25 cents.

Beaucoup ne réalisent pas
combien Longue Distance
est réellement peu dispen-
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TASPAS DÉJÀFAT DES PREPARATIFS ELABORES POUR UNE
EXCURSION DE PECHE AVEC DES AMIS, ACHETE DES AGRES TOUT
NEUFS-ET PASSE TA FIN DE SEMAINE TOUTE AUTRE CHOSE QUA LA PÊCHE-

—
-

PUIS AU RETOUR, N'AYANT RIEN PRIS, ACHETÉ = UNE DOUZAINESum
PE TRUITES CHEZ LE MARCHAND OF POISSON, POUR LES OFFRIR
A TA FEMME AVEC UNE BELLE HISTOIRE ---
 
 

 
POUR T'ENTENORE FELICITER PAR CELLE-CI, LE LENDEMAIN, SURLE SOIN
QUE TUAS PRIS DE TA CANNE À PÊCHE, DONT" LA POIGNÉE EN LIEGE EST
ENCORE:ENVELOPPÉE OÙ PAPIER DE SOIE QU'ELLE AVAIT AU MAGASIN. "T'AS-PAS ESSAYE UNE BLACK HORSE ? ÇA FAIT RETROUVER

SON ASSURANCE DANSMLES MOMENTS EMBARRASSANTS,  age = J   
T

ditespe, tes
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VENEZ A L’EXPOSITION
A SHERBROOKE OU

AILLEURS
Amusez-vous. Visitez partout.

vos vieux amis, et, surtout, comptez-nous de

Rencontrez

leur nombre. Ne manquez pas de voir

NOTRE
ETALAGE

INSTRUCTIF

à l'Exposition de Sherbrooke, de Granby,

Bedford, Richmond, ete.

récents appareils électriques qui évitent du

Voyez les plus

travail à la ménagère. Faites-vous en ex-

pliquer le fonctionnement par nos experts.

Southern Canada Power

Company Limited
, “Appartenant à ceux qu’elle sert”

 

  
 
 

LE MASCULIN ET Nous avons remarqué, rue de

LE FEMININ| Stecinkerque, sur une plaque:
Le mot docteur a un féminin,| “Chirurgien-dentiste’ “lauréate”

“‘doctoresse”; mais le mot dentiste! de l'Ecole dentaire de Paris”.
est invariable. C'est seulement en employant le

Quant au terme “chirurgienne”,| féminin du mot “lauréat” que l'o-
Jl n’est pas encore nettement entré pératrice indique son sexe à la fu- dans la langue. ture clientèle.
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De COULEURS plus
riches + + De style plus
élégant et offrant une
performance superieure

 

 

St magnifique quele Pontiac Six ait été dans le passé
—si extraordinaire qu'ait été sa performance—

—aujourd’hui, le Pontiac Six est encore plus beau et
sa performance est bien supérieure à ce qu’elle a
jamais été! Car conformémentà la politique de pro-
grès et d'initiative de la General Motors, ce six cylin-
dres à bas prix se présente maintenant sous des
couleurs plus riches, dans une style plus élégant et
muni de tout ce qui peut lui assurer un rendement
supérieur.

A l'élégance des longues et basses carrosseries de
Fisher, on a ajouté des roues plus petites ct des pneus
plus gros, ce qui donne à la voiture une allure de chic
incomparable, tandis qu’on a créé des combinaisons de
couleurs Duco du plus bel effet. Des perfectionne-
ments mécaniques, en augmentant la puissance de la
voiture, lui permettent d'atteindre une vitesse beau-
coup plus considérable. Sa vivacité et sa puissance
d'accélération ont été sensiblement accrues, tandis que
le robustesse et la durabilité pour lesquelles le Pontiac
était déjà fameux, ont aussi été portées à un point beau-
coup plus élevé.

Amoins d’avoir examiné et conduit ce véhicule, vous
ne sauriez concevoir les avantages qu’il offre au point
de vue style, couleur et performance—vous ne sauriez
réaliser tout ce que vous pouvez aujourd'hui obtenir
pour un prix aussi modique. P-18-8-28CF

Consultez votre vendeur au sujet du Mode de Paiement
Différé G.MA.C. qui facilite votre achat.

S-HYACINTHE AUTOMOBILE

R. Gervais, Gérant,

St-Hyacinthe, Qué.

PONTIAC SIX - PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

©
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LE CLAIRON, ST-HYACINTÉE, P. Q.
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"LESCARILLONS
Suite de la page 1

= lérdisions tout à l'heure, eurent lé

“leur,
Tl y avait paraît-il, à Delt, une

église dont le carillon de la grosse
I était composé de plus de

' mille cloches de différentes gros-
seurs.
1A l'exposition universelle de

1867, à Paris, on put voir un caril-
- lon fort remarquable, destiné à la
cathédrale de Buffalo, dans les E-
tats-Unis. I] se composait de
quarante-trois cloches de timbres
différents qui embrassaient quatre
gotaves. Mais le progrès avait
remplacé le carillonneur par un

simple mouvement d'horlogerie.
Les carillons sont connus aussi

de plusieurs peuples de l’Asic. On
en découvrit un aux Iles Philippi-

nes, qui comptait scize cloches de
grosseurs différentes. Quant aux

Chinois à côté de ces cariflons, ils
en ont d'autres de la plus grande

simplicité. Ce sont des rangées de

clochettes qu’ils suspendent aux
divers étages de leurs tours ct qui

Ebranlées par le vent, produisent

de très extraordinaires effets
d’harmorie.
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UN OBJET D'ADMIRATION UNI-

VERSELLE A L’EXPOSITION

PROVINCIALE DE

QUEBEC

 

La traversée de l’Atlantique de

l'Est à l’Ouest en  néroplane ct
considérée, jusqu’à présent, comme

le rocord à tous les points de vue,

en aviation, ct l’Avion qui l'aura
réussie peut être cogandé par l'u-

nivers entier comme la manifesta-
tion tangible suprême de In Scien-
ce Moderne.

Ce record universel n été êtn-
bli le 11 avril 1928 par le Mono-
plan allemand BREMEN pesant
4350 livres et portant trois hom-
mes qui, parti d'Irlande, est venu

aiterrir à l’Extremité orientale du

Labrador Canadien, à Greenley
Island.

Le vol merveilleux s'était arrê-
té là.

Mais, alors, le BREMEN se
trouvait désemparé, sur une ile dé-
serte, à 785 milles exactement de

Québec ct À plusieurs centaines de
milles de New-York.

Qui, de ces deux villes, l'aurait
la première dans ses murs?

New-York a tout fait pour sc
vanter de cet honnour ct de cette
gloire.

Mais c’est QUEBEC qui, In pre-
mière, a cette GLOIRE ct cel

HONNEUR do faire admirer au

monde entier la plus triomphale
manifestation scientifique des siè-
cles révolus. ‘

Lin Commission de l'Exposition
Provinciale est à l’honneur dans ce

transcendant événement. Elle a
risqué gros jeu en cherchant à ti-
rer d'une position impossible, à

800 milles de Québee, 1a merveil-
louse machine, objet depuis cinq

mois, de l'admiration universolle.

Efe a réussi dans cette gigantes-
que entroprise, grâce à l'esprit d’i-
nitiative ct de prompte décision de
son présidentct au courage ct à

l’habileté du Dr Louis Cuisinier.
Et maintenant, le BREMEN est

à Québec, dans un coin du Parc do
l'Exposition Provinciale, ses puis-

santes aîles toutes grandes ouver-
tes, comme prêt À s'envoler, de
nouveau, vers la gloire et à rofaire,

sclon la pittoresque expression de
son illustre propriétaire, “le pont
qu’il a bâti entre l’Europe et d'A-
mérique.
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CanamasNamonas Raueers
EXPOSITIONS

Dee billets À prix réduits seront
vendus pour les expositions sui-
vantes : St-Hyacinthe à Toronto,
aofit 24 au 8 sopt., $17.20; St-Hya-
cinthe à Sherbrooke, août 25 au 1
sept., $3.10; St-Hyacinthe à Qué-
bec, sept. 1 au 8 sopt., 6.00.

Service de trains de première
classe.

Pour billets et renseignements,
veuillez vous adresser à E. O. PI-
CARD,agent pour la viMe, 35 La-
framboise ou à J. P. Lazure, chef
de gare.
 30—t——

PENSEES

L'homme n’est pas le maître de
ses sentiments, mais*iliest le mai-
tre de ses actions.
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MAGASIN DE HAUTES.
NOUVEAUTES

1)est reconnu que pour avoir le plus grand choix d’Etoffes
Robes, Boies de Fantaisie pour Blouses, Garnitures, Collets,

Dentelles Sacoches, etc, il faut visiter le magasin BERGE-
KON & SICOTTE.
Un immense assortiment d'In-

diennes, Ducks, Mousselines, Or-
gandis des couleurs les plus nouvel-

les ; aussi Cotonnades de toute

sortes.

TAPIS ET

PRELARTS.
Notre département de Tapis et de

Prélards est reconnu comme étant

le plus considérable en ville.
Nous attirons votre attention

sur nos Tapis tout-laine de la
marque “MAPLE LEAF” su-

périeur à tout autre tapis de ce
genre comme couleur et dura-

bilité.

Tapis de foyers, Prélards jusqu’à

4 verges de large. Portières, Ri-

# deaux, Tapis lavables, etc.
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UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BERGERON & SICOTTE
ST-HYACINTHE
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29 x 440 BALLONS

Fabrication
Goodyear

Si votre auto porte
des pneus 29 x 4.40,
voici pour vous une
occasion d'acheter
une série de pneus
ballons garantie,
pour bien peu d’ar-
gent. Fabrication
Goodyear avec de la
Corde “Supertwist”.
Gros, fort, semelle
rugueuse. Aussi
A .

grandeurs suivantes:

# 30x3
# 32x4 33x4

A. BLONDIN & CIE
115 CASCADES, ST-HYACINTHE,

Notre service ast immédiat et personnel pas de retard si par correspondance.
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 + ‘L'homme n’habite àproprement

N’oubliez Pas
QUE NOTRE

Grande Vente à Réduction
SE CONTINUE

jusqu’au 15 septembre

Profitez-en et Epargnez de

25 à 50 pour Cent
sur vos achats.

AU BON MARCHÉ
Téléphone 155

90 St-Simon, 138Cascades.

 

  
 
 

parler que sa tête ct son coeur. |chtés et sous ses pieds, il n'y est
Tous les lieux qui ne sont IA ont| point.
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EPICERIE DE CHOIX

BEURRE et PROVISIONS
de première qualité.

- BIERE ET PORTER

des meilleurs marques au détail.

LIVRAISON A: DOMICILE.

Commandes reçues par Téléphone.

  

 

TELEPHONE : 288

228 rue Girouard, St-Hyacinthe.    

AMEDEE LACROIX |
|

        
  
 

 

UN MESSAGE
POUR L’HOMME
QUI NE PEUT PAS
ACHETER UN AUTO

Combien
de choses
manquez-

vous ?
Vous qui n’avez pas d’auto, manquez beau-

coup de plaisirs que vous pourriez vous
procurer?—la commodité de transport rapide
et facile d’un endroit à un autre— le confort
privé de voyages où l’on n’est pas esclave de.
V'itinéraire ni de l’horaire—la sensation de la
route qui fuit en dessous de vous comme un
ruban sans fin—les brises douces et fraiches du
grandair.

Vous manquez toutes ces choses—et plus en-
core. Vous les manquez sans nécessité—vous,
qui ne croyez pas devoir actieter un voiture
neuve à cause du prix! Ce qui vous surprendra,
pour quelques piastres, vous pouvez vous pro-
curer tous ces plaisirs.

Un bon Auto Usagé, vendu par un distributeur
responsable, vous offre toutes ces choses, et pour

‘ Un prix qui ne saurait être un obstacle pluslong-
‘ : temps.

Nous avons une variété de bon autos pris en échange
contre de Plus Gros et Meilleurs Chevrolee—des
autos qui sont encore bons pour des milliers et des
milliers de milles de plaisir et de commodité. Leurs
prix sont les plus bas dont on ait encore entendu
parle.
Ne continuez pas de re des avantages que vous
pouvez vous procurer! Venez voir ces bons Autos
Usagés, aujourd'hui

“ GUYON& BRODEUR
145 St-Antoine St-Hyacinthe

RO— CHEVROLET

RIT.
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L y a longtemps que la Banque
Canadienne de Commerce a organisé

une sorte de service bancaire coopératif.
Chaque succursale fut destinée à devenir
une ‘’banque régionale,” aux fins de ser-.
vir d'abord les intérêts du district et, se-

‘ condement, de mertre à la portée de ses
clients un service d'envergure nationale et
même mondiale.

Ce service bancaire moderrs et de vaste portée
est des plus précieuxpour tout fermier pro-
gressiste.

{ LA'BANQUE CANADIENNE
j DECOMMERCE

SUCCURSALE DE ST-HYACINTHE beau être devant ses yeux, à ses Joubert. H. A. L’ABBE,Gérant.
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Téléphone Bell 680

LOUIS BERNARD
Entrepreneur Général

MACON, PLATRIER et BRIQUETEUR
l'entreprise ou à la journée.

Spécialité : Corniches et Ornements
d'Eglises. Travail au Stucco. — Ou-
vrage Garanti.
130, rue Laframboise St-Hvacinthe

“LE CLAIRON”
Journal Hebdomadaire publié à

St-Hyacinthe tous les vendredis
au Nr 173 rue Girouard, par

L'imprimerie Yamaska

ABONNEMENT
A St-Hyacinthe (livré à do-

micile) et aux Etats-Unis,
par année .. .. .. .. .. 82.50

Ailleurs au Canada .. .. .. 1.00

3 cents le numéro.

En vente chez MM. Gervais &
St-Germain et H. Barré, mar-
chands de journaux.

 

MACHINE A SABLER

M'étant procuré une machine 8
sabler les planchers, j'invite cor-
dinlemnet les personnes qui au
raient des truvaux de ce genre à

faire exécuter de tne les confier. aa-

surant d'avance, une entière satis
faction.

E. A. GENDRON, 244 Ca-radea
 

PEINTURAGE ET VERNISSAGE

D'AUTOS ET DE VOITURES, Etc.

Je fais aussi la Peinture au DUCO
‘Travail de première classe à des

prix défiant toute compétition.
Ouvrage garanti.

ARTHUR LEMIEUX
Tél. No 444w. 21 Rue Crevier,

Laprovidence.

 
 

 

La Corporation
d'Obligations Ltée

OBLIGATIONS
—— ET ———

ASSURANCES

120 rue St-Jacques Tél Main 8476
suite 311

MONTREAL

Caston Nolin, gérant du dépt. d'obligations
J.0.-E. Duokett, gérant du dépt. d'assurances   
 
 

PERDU
Une raquette de tennis qui a été

laissée aur la plate-forme de la gare
du Grand Trunk. Prière de la rem-
porter à l'Hôtel-Dieu. -

VACCINATION
 

N'est-il pas-opportun, à la veille
de la réouverture des nombreuses
maisons d'éducation de notre ville,

de rappeler l'obligation pour les

parents de faire vacciner ceux de
leurs enfants qui ont besoin d’être
vaccinés ct pour les autorités sco-
laires celle de voir à ce que sur ce

point, la loi soit observée?
Certes, nous savons que la gran-

de majorité des parents se sont

conformés aux prescriptions léga-
les concernant la vaccination. Tout
de même, il en existe encore qui

font la sourde oreille et cherchent

toutes sortes d’échappatoires.
L'efficacité de la vaccination

comme préventif antivariolique est

croyons-nous surabondamment
prouvé. C'est donc méconnaitre
les intérêts de ses enfants que s'op-
poser à ce qu’ils soient vaccinés.
Pour l'information de tous qu’il

nous soit permis de publier ici le
règlement, promulgué en 1919,
concernant la vaccination des en-
fants qui fréquentent les diverses

maisons d'enseignement dans la
province, à savoir:
“Toute corporation scolaire ou

autre, et toute personne ayant le

contrôle d’une école, d’un college,

d’un couvent, d’une université, ou
d'une autre maison d'éducation de-
vra refuser d’admettre dans l’insti-

tution tout élève qui ne fournit pas
de certificat, d’un médecin prati-

quant de la province, de vaccina-
tion antivariolique ou d'insuscep-
tibilité à prendre la vaccine, l'o-

pération ayant été pratiquée de-

puis sept ans.
Toute infraction à ce règlement

est punie d'une amende n’excé-

dant pas un dollar par jour pour
chaque jour, en sus de deux, du-
rant lesquels l’infraction se conti-

nu”
 

PENSEE

 

Dieu laisse l'illusion à la jeu-
nesse pour lui donner le courage de
vivre. Il la retire à la vieitlesse
pour lui donner le courage de mou-

ji,
Mrg. Baunard.

na
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Cartes Professionnelles   
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ELTT

EF TEL.336 53
DOCTEUR

L-P. COUTURE
SPFCIALISTE

Maladies des YEUX, des OREI.-

LES, du NEZ et de In GORGE
191 rue Girouard, ST-HYACINTHE

“Qué.

26f, 1927 *

D® JH. RAINVILLE
Médecin-Vétérinaire

Inspecteur du gouvernement provin
cial du comté de St-Hyacinthe

pour l'épreuve gratuite à la
tuberculine.

27 rue Mondor ST-HYACINTHE.
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A Vendre ou à Louer

UNE BATISSE en brique solide de 5
étages et soubassement, de 32 x 60
pieds, située dans le centre de la ville.
Convenable pour manufacture, com-
merce de gros, réfrigérateur, etc. E-
lévateur électrique, chauffage à l’eau
chaude, etc. A vendre ou à louer en
tout ou en partie. S'adresser au bu-
reau du Clairon. jne

+ À VENDRE
Poêle électrique “Westinghouse” a

quatre ronds. Tout neuf. Vendra à
terifice. S'adresser à 241 Cascades,

ille.
jn.o.

A VENDRE

Belle voiture de famille et couver-
tures ainsi qu’une autre voiture très
légère. Le tout à bon marché. S'a-
dresser à H. Choquette, voiturier, rue
Cascades où à J. B. St-Pierre, 82 rue
Ste-Anne. jno.

A VENDRE

Propriété en briques, 4 logements,
très modernes.

S'adresser à 34 1-2 rue Lafontaine,
ville. 10-17-24-31a

 

A VENDRE
Ancienne boutique de feu

Leclair située au Village de Saint-
Guillaume; aussi, tour à fer de (2°,
perceuse à fer avec double engraina-
ge, scie à ruban, planeur, corroyeur à
bois, scie à fendre, scie ronde, tour à
bois de 12°, grément de forge. meule
d'émeri, poinçonneur à fer, 2 engins
à gazoline de 4 et 10 forces. Ven-
drons en entier ou en partie.

S'adresser à la Fonderie Dussault &
Lamoureux, St-Hyacinthe, Qué.

Wilfrid

 

jno

MAGASIN A LOUER

Coin Concorde et Cascades, bien
fini, belle grande cave, à raison de
$25.00 par mois.

- Pour tous renseignements, s’adres-
ser à Monsieur Eugène Benoit, 90 Ste-
Anne, St- Hyacinthe. jno.

 

A LOUER

Au numéro 320 Girouard.

Un logis de 9 pièces, tout à fait mo-
derne. L'un des plus beaux sites de la
ville. S'adresser au “Clairon”.
jno

 

MAGASIN A LOUER
Au numéro 229 rue Cascades, St-

Hyacinthe. S'adresser a M. L. O.
DESLANDES, notaire, a la ville d'Ac-
ton-Vale. ino

Désirons communiquer avec pro-
priétaire de bonne ferme en vue d'a-
chat. Payons tout de suite ou par ter-
mes.
D. S. BUSH, Minneapolis, Minn., USA
3-10-17-24a

  

Des Opérateurs et des ratrices *
d'expérience pour la co n d'he-
bite ; s'adresser entre 6 et 9 hrs a. m.

L. E. CHARRON
. St-Hyacinthe, P.Q.
jno

 

% 0-17-24-31a AGENTS DEMANDES
Si vous avez rêvé de vous établir un

gros commerce dans votre comté ou
votre ville, demandez la Proposition
Watkine avant d'entreprendre autre
chose. Même sans expérience vous
encaisserez gros profits en détail-
lant la grande ligne Watkins, et sans’

isque,
fucun TORE J.R. WATKINS CO,

pt. 35
379 Graig Ouest, Montréal.

CHANGEMENT D'ADRESSE
Monsieur V.-J. Mongeau, directeur

de funéraillee et taxis, désire in.
former le public de Saint-Hyacinthe
et environs qu'il et maintenant
déménagé au numéro 129 rue C-
rouard, -Téléphone 530. *
jno

 


